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,fj  n  F  i  n  le  voilà  dans  un  fîmplc 
croquis  ce  théâtre  de  tant  d evéne- 
mens  ,  ce  lieu  vifité  par  tant  de  Sou- 
verains, le  pays  natal  de  tant  d'hom- 
mes célèbres  ;  6c  cette  immenfe  Ca- 
pitale dont  les  habitans  forment  un 
monde  ,  dont  les  fauxbourgs  font 
des  cités  ,  cette  Ville  que  fes  modes, 
fes  mœurs ,  fes  écrits  rajeunirent 
continuellement,  &  rendent  la  boui- 
fole  de  l'univers ,  devient  un  point 
fous  mon  pinceau. 

Entreprife  digne  d'unfiecle  comme 
le  nôtre!  où  l'on  n'aime  que  des 
efquiffes ,  où  l'on  ne  veut   que  des 
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brochures  éphémères ,  où  le  meilleur 
livre  n'a  point  de  cours  s'il  n'eu;  joli- 
ment intitulé  ! 

Loin  de  nous  ces  générations  re- 
frognées  qui  ne  liioient  point ,  ou  qui 
ne  parcouraient  que  des  in-folio  p 
qui  donnoient  quittance  d'un  efpric 
léger  en  faveur  d'une  lourde  raifon  ; 
Paris  en  miniature  leur  eût  paru  le 
comble  de  la  folie, 

Mais  fi  le  frontifpice  de  nos  palais 
femble  avoir  été  brodé  par  des  Mar- 
chandes de  modes ,  tant  la  fculpture 
eneftfine  &  délicate,  pourquoi  celui 
d'un  livre  ne  pourroit-il  afficher  la 
gentillefle  f  En  fait  d'élégance  ,  on 
peut  aujourd'hui  tout  ofer. 

Me  dira-t-on  que  le  tableau  de 
Paris  en  huit  volumes  doit  fuffire  à 
l'avidité  des  curieux.  Eh!  combien 
n'y  en  a-t-il  pas  qui  tombent  en 
fyncope  à  la  vue  d'un  fimple  //z-8°.  ! 

D'ailleurs  ce  petit  ouvrage  ,  fût-il 
un  hors-d'ceuvre ,  il   ne  fera  pas  le 
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feuldans  la  fociété  ;  l'on  y  foufFre  tant 
d'êtres  inutiles .' 

Et  puis  tous  les  jours  il  nous  faut 
du  frivole  &  du  neuf.  La  luperbe 
galerie  qu'on  nous  prépare,  &  qui 
fera  l'admiration  de  tous  les  étran- 
gers :  eh  bien]  je  neferois  pas  furpris 
qu'on  lui  préférât  un  cabinet  incom- 
buftible  dans  l'ifle  des  Cygnes,  un 
globe  aéroftatique  lancé  dans  les  airs, 
un  château  de  fucre  dans  la  rue  des 
Lombards.  On  ne  parle  plus  de  la 
majefté  du  Louvre,  parce  qu'il  éton- 
ne ,  &  qu'on  ne  veut  plus  que  des 
gentilleiTes. 

Si  quelque  contrôleur  de  plume 
s'avifoit  de  me  critiquer  avec  humeur, 
je  lui  dirois  tout  modeflement  :  Eh  ! 
de  grâce  ,  Monfieur ,  ne  vous  fâchez 
pas;  pourquoi  faire  éclater  votre  co- 
lère contre  une  feuille  que  lèvent 
emporte  ?  Demain  elle  n'exiftera 
plus  ;  d'ailleurs  on  a  bien  décrié  le 
Poème  des  Jardinr. 
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Rien  de  plus  fabuleux  que  l'ori- 
gine de  Paris;  on  ne  fçait  même  d'où 
lui  vient  fon  nom.  La  Seine  ,  qui 
l'arrofe  ne  devient  oblique  Sz  tor- 
tueufe  qu'après  l'avoir  traverfé.  Dis- 
moi  qui  tu  fréquentes  ,  ripofleroit  un 
critique ,    je  te  dirai  qui  tu  es. 

Sa  poiîtion  eft  agréable ,  malgré  les 
carrières  qui  la  rendent  douteufe  dans 
certains  endroits  ;  l'art  y  répare  la 
nature  du  fol  ,  &  chacun  le  trouve 
auiîi  fertile  que  délicieux.  On  repro- 
che à  Paris  l'inconftance  du  climat 
comme  la  première  caufe  de  la  légè- 
reté des  Parifiens.  Eh  !  tant  mieux  , 
ils  en  font  mille  fois  plus  aimables  ; 
la  nature  elle-même  tantôt  rembru- 
nie ,  tantôt  enluminée ,  ne  varie- 
t-elle  pas  félon  les  faifons  ? 

D'ailleurs  le  fi  printemps  fe  cache, 
fous  des  frimats ,  on  le  retrouve  dans 
la  fuavité  des  mœurs  ;  fi  l'été  s'é- 
chappe au  milieu  des  pluies,  on  faifit 
quelque  inftant  propre   à  parcourir 
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les  boulevards  ou  les  champs-élifées  ; 
&  par  la  manière  d'y  refpirer  la  gaîté , 
ce  font  de  vraies  jouiiTances  que  ces 
doux  momens. 

A  Rome,  comme  à  Madrid,  le 
jour  le  plus  pur  n'infpire  point  l'aie- 
greffe  qu'on  éprouve  dans  Paris  lors 
même  qu'il  y  pleut.  Eh!  qu'importe 
un  fuperbe  climat ,  fi  cela  ne  fert 
qu'à  dire  qu'il  fait  beau? 

C'eft  aux  bords  de  la  Seine  qu'on 
connoît  tout  le  prix  d'une  belle 
promenade  ,  qu'on  trouve  dans  l'épa- 
nouiiTement  des  vifages  &  des  efprits 
le  moyen  d'oublier  fi  le  temps  eft  obf- 
cur  ou  ferein. 

D'ailleurs  qu'efî-ce  qu'une  pluie 
parifienne  en  comparaifon  des  oura- 
gans ficiliens?  Nos  tonnerres  font  pref- 
que  mélodieux  ;  &  tandis  que  la  Cala- 
bre  s'engoufre  dans  des  abîmes ,  nous 
n'avons  que  quelque  poitfficre  d'eau , 
comme  dit  l'Académie  d'Angers. 

Mais    commençons    par    efquif- 
A  iv 


(8  )  _ 
fer  la  cité  qui  formoit  la  petite  Lir 
tece  dont  parle  l'Empereur  Romain, 
&  qui  nous  engage  à  lui  dire  ,  comme 
dans  l'Opéra-Comique  :  reviens ,  Ju- 
lien ,  &  tu  trouveras  qu'on  n'y  a 
prefque  rien  changé. 

Jufte-  Ciel,  comme  on  a  négligé 
le  centre  de  la  Ville ,  pour  décorer 
les  alentours  !  c'eft  le  corps  d'une 
hirondelle  avec  des  ailes  d'aigle, 
ielon  l'exprefîion  de  Manfard. 

Le  gothique  de  la  Métropole  fe 
communique  à  tout  le  peuple  qui 
l'entoure.  Point  de  Province  plus 
bourgeoife  6c  plus  lugubre  que  les 
environs  du  Pont-Rouge  ,  &  même 
i'Ifle  Saint-Louis  ;  des  modes  anti- 
ques ,  de  vieilles  nouvelles ,  des  ca- 
quets éternels ,  des  repas  cérémo- 
nieux, des  jeux  compaiTés ,  des  col- 
lets montés. 

Eh  !  la  rue  Saint-Jacques  ?  Eh  ! 
le  fauxbourg  Saint-Marceau  r  Nos 
petites-Maîtreffes  en  ont  le  coche- 
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tnar  ,  quand  il  faut  feulement  les  tra- 

verfer,  &  cela  leur  paroît  aufîi  loin 
que   Bordeaux   &  Lyon. 

On  n'y  trouve  pas  même  un  feul 
•hôtel  qu'on  puifle  regarder;  mais  en 
revanche  combien  n'y  en  a-t-il  pas 
d'élégans  &  de  majeftueux  dans  les 
fauxbourgs  Saint-Germain  &  Saint- 
Honoré  ! 

Si  je  grouppe  maintenant  le  Ma- 
rais ,  par  où  commencerai-je  ?  La 
Place  Royale  eft  un  édifice  perdu  qu'il 
faut  chercher,  quoique  les  rues  qui 
l'entourent  foient  dignes  de  l'annon- 
cer. Le  quartier  Saint-Antoine  fe 
déploie  avec  une  grandeur  qui  lui 
mérite  l'admiration  de  tous  les  étran- 
gers :  ce  fut  jadis  le  fejour  des  Sei- 
gneurs. 

Mais  aujourd'hui  il  ne  falloir  pas 
moins  que  le  voifinage  de  Paris  , 
pour  rendre  le  Marais  parifien;  &  la 
chofe  a  prefque  réufii  :  l'on  y  trouve 
quelque  nuances  des  nouvelles  modei  ; 
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les  femmes  y  lifent  de  petites  bro- 
chures prefque  galantes,  6c  l'on  y  fais 
parade  de  quelques  Suifles  infolens. 
Ce  n'étoit  autrefois  que  des  gens  très- 
honnêtes,  qui  vous  difoient  très-bé- 
nignement  Madame  eji  à  Vêpres  ; 
(  car  on  y  alloit  alors  j  Madame  va 
venir  ;  autre  temps ,  autres  mœurs. 
On  vous  dit  maintenant  qu'on  n'efl 
pas  vifible  ,  comme  cela  fe  pratique 
brufquement  au  fauxbourg  Saint- 
Germain. 

Tout  a  changé  depuis  que  de  bril- 
lantes voitures  froiffent  tous  les  jours 
le  Marais ,  &  que  desLaïs  fe  font  voir 
aux  boulevards  fous  des  parterres  flot- 
tans  ;  mais  voilà  qu'elles  paffent  ces 
élégantes  que  le  luxe  entretient,  que 
le  fiecle  divinife ,  &  qui  n'ont  qu'une 
exiflence  précaire  ,  depuis  que  la 
finance  éprouva  des  fuppreiîions. 

Agréables ,  qui  vous  tenez  fur  leur 
paiïage,  &  qui  les  lorgnez  aux  bou- 
levards ,  voilà  tout  ce  que  vous  en 
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durez.  Elles  ont  bien  pour  vous  quel- 
ques caprices,  mais  elles  fçavent  que 
vous  n'avez  qu'une  taille  fvelte,  que 
de  jolis  menfonges ,  que  des  dettes 
à  leur  offrir  ;  6c  Y  argent,  Y  argent  eft 
le  thermomètre  de  leur  cœur. 

La  nobleffe  juftement  indignée,  fe 
rabat  fur  des  armoiries  &  fur  des 
livrées  ;  tandis  qu'à  leurs  yeux  le  plus 
bel  écufïbn  efl  tout  fimplement  un 
louis  d'or. 

La  vie  des  courtifannes  de  Paris 
diffère  entièrement  d'un  férail  ; 
mais  combien  ne  paient -elles  pas 
l'honneur  de  promener  leur  viiage 
en  paftel  dans  des  chars  dorés  !  Leurs 
argus ,  plutôt  que  leurs  amans,  inter- 
prètent leurs  geftes,  combinent  leurs 
regards ,  leur  font  un  crime  de  leurs 
coups  d'éventail,  6c  la  foirée  fe  pafle 
à  gronder ,  à  moins  qu'on  ne  bâille 
en  duo. 

Des  filles  auflî  faufles  quintéref- 
fées,  des    ieptuagénaires  amoureux 
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qui  fe  croient  aimés  :  les  folies  tête- 
à-tête  !  6c  Géronte  abandonne  la  plus 
digne  époufe  ;  &  Géronte  renonce 
à  la  fociété  de  fes  enfans  >  pour  de 
pareils  foupers. 

De  toutes  les  femmes  entrete- 
nues ,  dix  font  fortune  au  bout  de 
quelques  années  :  que  devient  le 
refte  l  C'efi:  la  grenouille  qui  a  pro- 
fité d'un  rayon  du  foleil  pour  fe  re- 
pofer  fur  une  belle  prairie ,  6c  qui 
fe  replonge  dans  fon  marais. 

La  monotonie  détruit  l'amour  ;  & 
cette  Lucile  ,  qu'un  grand  Seigneur 
adoroit  comme  fa  pagode,  eft  tota- 
lement délaillée  ;  mais  elle  palfe  aux 
Abbés. 

Il  pleut  de  toutes  parts  de  ces 
êtres  amphibies,  qui  n'étant  ni  Prê- 
tres ni  Laies,  connoifTent  tout,  ex- 
cepté l'étude  6c  la  Religion.  Les  uns, 
comme  un  vent  coulis,  fe  gliiTent  par 
en  efcalier  dérobé  chez  quelque 
temme  de  réforme ,  6c  cela  fait  de* 


complaifans;  les  autres  fe  donnent  en 
fpedacle  par  leur  manière  d'exiaer, 
&  cela  forme  un  fond  de  comédies. 

Violet,  rouge,  cramoifi ,  même 
le  fin  galon  d'or,  tout  ,  excepté  le 
noir,  leur  eft  bon  pour  fe  rendre 
ridicules.  C'eft-  une  mafcarade  qui 
dure  toute  l'année. 

Plus  on  les  fiffle ,  plus  ils  fe  pava- 
nent :  s'ils  fe  trouvent  dans  cette  "bro- 
chure, c'eft  qu'on  les  rencontre  par- 
tout. 

Mais  voilà  quelqu'un  qu*  me 
frappe  fur  l'épaule,  &  qui  m'ap- 
pelle fon  ami.  Bon,  il  eft  déjà  loin 
de  moi  ;  le  plaifant  original  !  il  ne 
m'a  parlé  qu'une  fois  ,  &  rien  de 
plus  affectueux  que  fon  gefte  & 
fon  ton.  C'eft  la  mode  de  Paris.  On 
fe  familiarife  dès  la  féconde  entrevue. 
Ma  foi ,  cela  vaut  encore  mieux  que 
Londres  ,  où  Ton  meurt  fans  ofer 
donner  le  nom  d'ami. 

Oh  !  les  jolies  maifons  de  verre. 
Je   ne  vois  que  luftres  &  glaces  de 
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toutes  parts  ;   6c  ce  font  des  cafés. 

L'on  en  compte  neuf  cents  dans 
Paris  ,  fur  lefquels  vingt  s'enrichif- 
fent ,  cinquante  fe  foutiennent  ,  le 
furplus  s'abîme  ou  languit.  Il  y  en 
a  qui  prennent  le  ton  des  Tribunaux  ; 
&  l'on  y  prononce  en  dernier  ref- 
fort  fur  les  ouvrages  &  fur  les  Au- 
teurs :  d'autres  fe  donnent  les  airs 
des  Cabinets  politiques  ;  &  c'eft  là 
que  des  perfonnages  étudient  les 
Gazettes  comme  un  livre  d'algèbre  , 
ou  ne  les  parcourent  que  pour  ba- 
varder. Pauvres  patiens  !  vous  qui  les 
écoutez. 

Au  refte  point  de  Ville  dans  l'uni- 
vers qui  fournifle  plus  que  Paris 
Toccafion  de  babiller.  Auflî  n'y  man- 
que-t-on  ni  de  grandiloques  ,  ni 
de  raconteurs.  Les  événemens  s'y 
fuccedent  comme  les  ombres  de  la 
lar>terne  magique.  Nouveautés  d'hier, 
aujourd'hui  décrépites  ;  paflage  de 
la  douleur  à  l'alégreffe  ,   affaire  d'un 
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moment  ;  Auteur  qu'on  préconife  , 

enthouiiafme  éphémère  ;  ouvrage 
qu'on  s'arrache  ,  feu  follet  :  mais 
qu'importe  à  Merfenne  qu'on  le 
blâme  ou  qu'on  le  loue ,  fi  cela  ne 
doit  durer  que  quelques  minutes , 
fi  la  critique  s'exerce  à  l'alternative 
fur  tous  les  citoyens  ,  à  moins  qu'ils 
ne  foient  obfcurs  ;  s'il  eft  d'ufage 
que  tout  homme  en  place  ,  cv  que 
tout  homme  qui  écrit  fera  déchiré  ? 
L'avidité  du  nouveau  reçoit  le 
menfonge  comme  la  vérité.  Satyre , 
éloge ,  tout  en  eft  bon  ,  pourvu  que 
cela  ferve  à  l'amufement.  Point  de 
réflexion ,  point  d'examen.  L'invrai- 
femblance  même  trouve  des  foules 
de  crédules  ;  &  cela  fait  merveille 
pour  l'oifiveté.  Les  promenades  pu- 
bliques font  dans  Paris  le  plus  grand 
pafte-temps.  Toujours  du  monde  , 
en  dépit  de  la  brume  &  du  foleil. 
Les  femmes  de  qualité  viennent  y 
chercher  des  hommages  ;  les  coquet- 
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tes  y  mendier  des  regards  ;  les  filles 
y  quêter  des  amours.  Les  fentimens 
s'y  trafiquent  comme  des  billets  de 
banque  ;  &  Fatime  fe  préfente  avec 
effronterie  ,  sûre  ,  dit-elle  ,  d'aimer 
celui  qui  paiera  le  plus. 

L'amour  fut  autrefois  l'enfant  du 
cœur  ;  il  neft  plus  que  celui  de 
l'efprit.  Tout  en  fauflfes  promefTes , 
en  futiles  complimens ,  il  s'évapore 
dans  un  vaudeville  ,  ou  dans  un  ma- 
drigal. On  le  fait  trop  joliment  ra- 
mager ,  pour  que  ce  ibit  lui  qui 
parle. 

L  amante  &  l'amant  fe  trompent 
avec  la  même  fineiTe  ;  &  je  ne  vou- 
drois  pas  jurer  qu'il  n'y  eût  de  la 
convention.  Oh  !  nos  bons  aïeux  î 
l'auriez-vous  imaginé  ? 

Le  Palais  Royal  ,  depuis  qu'on 
le  rebâtit ,  met  tous  les  promeneurs 
en  défarroi.  Les  filles  n'y  trouvent 
plus  cette  pluie  d'or  qui  payoit  dans 
l'obfcurité  des  charmes  imaginaires; 


les  aigrefins  n'y  rencontrent  plus  ces 
complaifans  qui  les  menoient  dîner  ; 
&  ce  monde  -  là  n'y  paroît  main- 
tenant que  pour  dire  avec  amer- 
tume :  Si  ces  pierres  pouvoient  fe 
changer  en  pain.  Aufli  plufieurs  ont- 
ils  gagné  la  province  ,  &  Dorine 
ne  rencontre-t-elle  plus  de  Créfus 
qui  la  logent  &  l'habillent.  Elle  s'en 
venge  ;  elle  fe  fait  dévote.  Il  en  effc 
encore  ,  malgré  la  dépravation  ;  & 
j'en  connois  une  qui  difoit  l'autre 
jour  à  la  compagne  de  fes  bonnes 
oeuvres  (  car  la  dévotion  fimulée  veut 
âes  proneurs  &  des  témoins  )  :  Evi- 
tons la  rencontre  de  ces  jolis  damnés 
qui  demeurent  aux  environs  du  Pa- 
lais Royal  ,  &  qui  d'un  clin-d'ceil 
renverferoient  nos    vertus. 

Les  Tuileries ,  le  plus  noble  des 
Jardins  ,  fur  -  tout  depuis  que  la 
place  &  la  flatue  de  Louis  XV  fer- 
vent à  l'embellir  ,  redeviennent  à 
la  mode.  On  vient  chaque  jour  leur 
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faire  amende  honorable  de  les  avoir 
ii  long-temps  négligées  ;  mais  il  y 
manque  une  colonade  le  long  de 
la  terrafle  des  Feuillans ,  qui ,  ornée 
des  buft.es  de  nos  Rois  ,  ferviroit, 
pendant  la  pluie ,  de  retraite  aux 
promeneurs. 

La  belle  décoration  ,  que  cette 
multitude  d'individus  bariolés  qui 
entourent  le  grand  baffin  aux  jours 
de  fève  !  Rien  de  plus  agréable  , 
rien  de  plus  pompeux:  beauté,  co- 
quetterie ,  (implicite,  élégance  ,  fin- 
gularité  ,  tout  s'y  raffemble  pour 
former  le  tableau  le  plus  mouvant 
«Se  le  plus  varié.  Vient-il  à  tomber 
une  goutte  d'eau  ?  la  place  fe  vide 
fur-k-champ,  &  Ton  fuiroit  encore 
bien  plus  vite  fi  les  arbres  venoient 
à  parler. 

Pauvre  arbufte  ,  difois-je  l'autre 
jour  à  un  jeune  marronier  qu'on 
apperçoit  près  de  la  grande  allée  , 
que  de  chofes  fe  paiTeront  fous  ton 
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feuillage  à  mefure  que  tu  prendras 
de  l'accroiiTement  &  de  la  vigueur  ! 
Plus  d'une  fois  tu  verras  à  tes  pieds 
le  mérite  indigent  n'avoir  pour  toute 
reiTource  que  ton  ombre  à  l'heure 
de  dîner;  tu  verras  des' aventuriers 
littéraires  ,  rimaillant  en  dépit  des 
Mufes  ,  chercher  fous  ton  pavillon 
rhémiftiche  de  quelque  mauvais  vers  ; 
tu  verras  des  rendez  -  vous  qu'on 
n'ofera  te  confier ,  que  parce  que  tu 
feras  nécessairement    difcret. 

Quant  à  la  promenade  du  Luxem- 
bourg ,  où  Ton  n'étudioit  que  de 
vieux  fermons ,  on  Ton  ne  reflaffoic 
que  d'antiques  nouvelles  ,  elle  refïïif- 
cite  depuis  qu'un  grand  Prince  y 
répand  un  efprit  de  vie.  Mais  tou- 
jours Ton  y  commère  &  l'on  y 
tricote  avec  la  fimplicité  du  bon 
vieux  temps  ;  &  là  ,  comme  ailleurs, 
pas  une  feule  robe  qu'on  puifle  ad- 
mirer. Les  femmes  ne  fe  parent  plus 
qu'avec  des  chiffons  ;  &  la  maitrefle  , 


ainfi  que  la  foubrette ,  n'a  plus  que 
des  déshabillés  qui,  toujours  frais ,  de- 
viennent extrêmement  difpendieux. 
Etoffes  de  Lyon  ,  rentrez  dans  vos 
magafms ,  ou  n'en  fortez  que  pour 
l'étranger.  Tel  eft  l'oracle  que  la 
mode  a  prononcé  ;  les  ameublemens 
même  ne  doivent  plus  être  qu'en 
papier.  Il  eft  jufte  que  les  murs 
portent  l'empreinte  de  la  légèreté. 
Rien  de  moins  trompeur  que  le 
François.  Par-tout  il  affiche  fa  jolie 
paiïîon  pour  les  colifichets. 

Et  ces  hommes  qui  fe  préfentent 
en  bottes  le  matin  chez  la  femme 
du  plus  grand  ton  ;  &  les  élégans 
qui  paroiffent  en  frac   pour  y  dîner. 

Oh  I  nos  pères  î Ils  en  feroient 

morts   de  douleur. 

Paris  n'a  plus  de  diamans ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  au  Mont-de-Piété. 
Les  Grands  même  y  ibnt'pafïer  leurs 
bijoux  ;  mais  dans  un  incognito  qui 
ne  compromet  point  leur  grandeur. 
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Les  femmes  fe  croient  magnifiques 
en  s'arïublant  d'un  volume  de  che- 
veux qu'on  acheté  à  la  livre,  excepté 
celles  qui  fe  coëffent  en  abbés,  pre- 
nant jufqu'à  leur  chapeau  pour  le 
rendre   encore  plus  ridicules. 

D'après  tant  d'inventions  bizarres  , 
il  ne  nous  manquoit  que  l'angloma- 
nie. Auflî  eft-elle  venue  faifir  nos 
agréables,  qui  maintenant,  fans  bro- 
deries ,  fans  galons ,  en  grolTe  canne, 
en  groffe  cravate  ,  veulent  abfolu- 
ment  palier  pour  des  bourgeois  de 
Londres.  On  a  vu  jufqu'à  des  Sei- 
gneurs prendre  le  coftume  même 
des  Jockeis  ,  fe  voûter  ridiculement 
fur  un  cheval  ,  pour  mieux  finger 
un  lugubre  Milord. 

Les  jardins  à  l'angloife  ;  combien 
n'ont-ils  pas  tourné  la  tête  à  nos 
chers  Parifiens  !  Eh  !  que  n'entourent- 
ils  de  murs  un  mauvais  village  où 
il  y  a  des  décombres ,  des  ponts  dé* 
labres,  des  rocailles  ,  des  ruifléaux, 
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c  efl  le  même  coup-d'œil  ;  mais  on 
aime  des  ruines  fa&ices ,  des  antiqui- 
tés du  matin  ;  &  cela  s'appelle  la  belle 
nature.  J'en  excepte  cependant  Ba- 
gatelle y  où  l'on  a  moins  angloma- 
nifé.  Le  Château  de  Verfailles  n'a 
point  fuivi  cette  méthode,  n'étant 
pas  fait  pour  imiter.  Il  continue  de 
nous  préfenter  la  forme  d'un  jardin 
françois  ,  trop  lîmple  à  la  vérité  , 
au  point  que  les  ftatues  ,  ci-devant 
environnées  des  plus  charmans  bof- 
quets  ,  ont  l'air  de  s'en  attrifter. 

J'apperçois  les  Grands  ;  c'eft  ici 
leur  place.  Jufte  Ciel  î  comme  ils 
font  petits  :  mais  lahîez-les  faire; 
Rien  ne  fe  perd  moins  que  l'orgueil; 
il  fçaura  fe  redrcfTer.  Je  les  entends 
qui  parlent  fans  rien  dire  ,  à  moins 
qu'ils  ne  careflTent  myftérieufement 
un  chien,  tout  exprès  pour  faire  ef« 
foyer  des  heures  d'antichambre. 

ParoifTent-ils  ?  leurs  politefles  font 
ïmp érieufes  ;   leurs   promeffes  ,   des 


paroles  en  l'air.  Il  m'a  dit  un  mot, 
dit  avec  transport  un  malheureux 
luppliant  ;  il  ma  regardé.  Beau  dé- 
dommagement pour  toutes  les  peines 
qu'on  prend  de  leur  faire  la  cour  ! 
Falloit-il  donc  qu'ils  tualTent  d'un 
coup-d'œil,  l'infortuné  qui  réclame 
leur  protection  ? 

Le  fauxbourg  Saint -Germain  efl 
leur  réfidence.  Il  font  aufîi  mornes 
que  leurs  hôtels.  Un  profond  filence 
tient  à  leur  étiquette.  Un  Valet-de- 
Chambre  ,  moitié  lifant,  moitié  bâil^ 
Jant  ,  fe  levant  avec  peine  ,  annonce 
comme  par  grâce  ,  l'homme  fans  for- 
tune. Enfin  on  le  reçoit  ;  enfin  on  lui 

dit  :  Je  penfe  à  vous je  parle-* 

rai Mais  quand Ce  moment 

ne  viendra  jamais  ;  &  le  recommandé 
qui  cherche  des  places  ,  ne  trouvera , 
comme  diibit  un  plaifant ,  que  celle 
de  Vendôme  ou  de  la  Place  Royale, 

Les  Grands,  malgré  leur  grandeur, 
donnant    rarement  a    manger.   S'ils 
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fortent  le  matin ,  c'eft  pour  courir 
la  ville  ,  fouvent  mis  comme  leurs 
Valets.  Ils  ne  rentrent  que  pour 
fe  préparer  à  pafler  chez  le  finan- 
cier. Là  ,  des  tables  fomptueufement 
couvertes,  mettent  prefqu'au  niveau 
le  Duc  &  le  Maltotier.  Ce  n'eft  qu'en 
retournant  chez  foi  qu'il  parle  de  fon 
hôte  comme  d'un  bon  cuifinier.  Ce- 
pendant la  finance  eft  la  mine  qui 
enrichit  les  Grands.  Elle  leur  fournit 
des  femmes  qui  leur  donnent  de  l'or. 
On  lailTe  la  nobleffe  allemande  citer 
fes  quartiers ,  &  Ton  penfe  qu'un 
tabouret  à  la  Cour ,  vaut  bien  une 
ftalle  à  Maubeuge. 

Mais  prenons  la  loupe  ,  6c  nous 
découvrirons  des  Grands  qui  méritent 
de  l'être.  Jen  connois  de  bienfaifans  , 
d'inftruits  ,  dont  la  gloire  eft  dans 
les  adions  ,  &  qui  n'en  parlent  ja- 
mais. J'aime  d'ailleurs  à  me  perfuader 
que  fi  la  vanité  y  eft  pour  quelque 
chofe  ,  on  trouve  au  moins  dans  leur 

cœur 
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cœur  un  petit  coin  pour  la  vertu. 

Les  femmes  de  qualité  fe  préfen- 
tent  ici ,  plus  piquées  par  hauteur 
que  par  amour ,  de  voir  leurs  maris 
efclaves  de  quelque  fille  affichée. 
Mais  qu'y  faire  ?  C'eft  le  torrent  # 
&  l'on  ne  peut  l'arrêter  qu'en  pre- 
nant un  époux  décrépit.  Encore. . .» 
encore. 

.  L'une  ,  en  conféquence ,  fe  tour* 
mente  à  force  de  dévotion  9  tour- 
mentant encore  plus  ceux  qui  l'ap- 
prochent ;  l'autre  ripofte  par  un  amanc 
qu'elle  promené  à  la  barbe  des  Athé- 
niens ,  fans  craindre   le  qu'en  dira- 

t-on Mais  la  voilà  qui  pafTe  plus 

fiere  de  Çqs  amours  que  d'une  bonne 
réputation. 

Quel  eft  cet  Abbé  poupin  que 
j'entrevois  avec  une  brochure  fous 
le  bras  ;  cet  angola  qu'une  Femme- 
de-Chambre  apporte  avec  gravité  ; 
ce  grand  laquais  qui  préfente  un 
bouquet  d'un  air  familier?  Ceft  lej 
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petit  jour  qui  commence  chez  la  Mar* 
cjuife  de  ***  ;  6c  c'eft:  pour  prouver 
qu'elle  a  befoin  d'une  heure  de  repos, 
quand  elle  en  a  dormi  dix ,  qu'elle 
bâille  6c  qu'elle  n'ouvre  les  yeux 
qu'à  demi.  Bientôt  des  fards ,  des 
eiTences,  des  nuages  de  poudre  ré- 
pareront les  incivilités  du  temps  ,  & 
le  feront  repentir  de  fon  indifcré- 
tion.  A  Paris  on  ne  vieillit  point ,  les 
douairières  ,  même  feptuagénaires , 
<5nt  des  grâces,  &  Ton  penfe  avec 
fageffe  que  fi  l'on  eft  aimable  à  vingt 
ans ,  on  doit  l'être  quatre  fois  da- 
vantage à  quatre-vingt.  Heureufe 
illufion  qui  conierve  les  robes  cou- 
leur de  rofe  aux  femmes  décrépites  ! 
On  les  trouve  encore  galantes  ;  on 
les  écoute  encore  avec  le  plus  grand 
plaifir;  mais  depuis  que  le  trop  fémil- 
îant  Àlarquis  de  l'Et .  .  .  leur  mangea 
des  millions  &  les  perfiffla,  leur  écrin 
ne  s'ouvre  plus,  6c  leur  bourfe  çû 
hermétiquement  fermée. 
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Us  ont   paiïe  ces   jours  de  fete^ 

où  Ton  rouloit  dans  des  voitures 
azurées ,  foutenues  par  les  intrigues 
&  par  les  amours  ;  où  les  jolis  rm> 
nois  étoienr,  d^s  billets  payables  à 
vue. 

La  coquetterie  ne  tient  plus  ban- 
que chez  lesDéeifes  du  temps.  Quel- 
ques ferres-tête,  voilà  maintenant 
tout  l'effort  de  leur  générofité. 

Encore  fi  des  prêteurs  venoient 
au  fecours  de  nos  agréables  ;  mais, 
hélas!  on  ne  réuflit  prefque  plus  au- 
près des  Marchands  ;  ils  veulent  des 
cautions  ,  des  hypothèques  fur  Paris  : 
il  faut  les  attaquer  auiîî  long  temps 
que  Gibraltar ,  6c  avec  le  même  fuc- 
cès,  comme  s'il  ne  leur  étoit  pas 
honorable  de  fe  ruiner  pour  des  gens 
de  qualité;  il  n?y  a  qu'un  Cordon 
qui  puilTe  encore  les  éblouir. 

Aulïi  le  Temple,  afyle  des  défais 
ç&urs  ,  n'eut-il  jamais  plus  de  refu-« 
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gics.  On  y  pafle  comme  fi  Ton  allok 
au  bal,  en  talons  rouges,  en  frac  du 
jour ,  en  chapeau  retapé  ;  &   quoi- 
que fans  argent ,  fans  crédit ,  on  s'y 
foutient ,   on  y  donne  des  foupers , 
on  y  raflemble  des    Phrynées.  Pré^ 
cieufe  induftrie  ;  que  de  Chevaliers 
à  la  mode  te  doivent  leur  exiftence 
&  leur  fierté  !  toujours    occupés  de 
mariages ,  toujours   remplis  de  pro- 
jets ,  ils   fe  foutiennent  dans  cet  ef- 
poir.    Heureux  s'ils  trouvent    quel- 
que Tailleur  bénévole;  une  élégai 
garde-robe  leur  redonne  un  now 
être.  Autrement  on  mue  ,  l'on 
cline,  &  tout  jufqu'aux  larges  botir 
cles ,   s'engage  ou  fe  vend  ;  mais  il 
y  a  des  rofettes. 

La  prohibition  des  jeux)  quel 
funefte  coup  du  fort!  que  de  jeunes 
gens  aux  abois  !  Le  fleuve  du  Potpfi 
rouloit  dans  chaque  tripot,  &  ceux 
qui  fcavem  &  bien  corriger  la  for- 
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rune  y  puifoient  à  longs  traits  ;  & 
les  roués  s'y  donnoient  par-ci,  par-là 
des  rendez-vous. 

Etres  fans  fouci  ,  fe  jouant  de 
toutes  les  femmes  en  paroifTant  let 
adorer,  charmans  dans  un  tête-à-tête, 
fémillans  dans  un  repas  ,  habiles  à 
racontée  Tavçnture  de  la  veille , 
fçavans  dans  l'art  de  bien  placer  le 
mot  du  jour,  rimaillant  par  fois; 
ils  prennent  toutes  les  nuances  du 
caméléon  ;  &  les  meilleures  focié- 
tés  croiroient  manquer  au  coftume 
de  ne  pas  Içs  recevoii.  Au  refte,  qui 
n'y  reçoit-on  pas  ?  C'en:  bien  pire 
que  tout  cela.  Venez  demain  dîneç 
chez  moi,  difoit  à  Néronde,  une 
femme  de  qualité  ;  c'eil  le  jour  des 
coquins,  &  vous  vous  amuferez. 

Il  faut  dans  Paris  des  perfonnages  fur 
tous  les  tons  ;  &  tout  y  trouve  fa  place 
jufqu'aux  empyriques ,  jufqu'aux  ba- 
teleurs, jufqu'aux  chanfonniers,  juf- 
qu'aux filles  de  moyenne  vertu.    Les 
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lïfies  en  plein  vent,  les  autres  en  ef- 
palier  n'ont  pour  vivre  que  des  ra- 
crocs.  D'ailleurs ,  par  quelle  raifon 
Paris  leroit-il  plus  privilégié  que 
l'univers ,  où  malgré  la  fuprême  fa- 
geiTe  qui  le  gouverne  ,  il  y  a  des 
grêles ,  des  infe&es  ,des  inondations; 
mais  ce  qui  doit  charmer  l'étranger, 
c'ett  d'y  voir  un  monde  libre  &  tran- 
quille fous  la  garde  des  loix,  fans  autre 
tempart  que  des  vitres ,  fans  autre 
efpionnage  qu'une  exaéle  vigilance; 
c'eft  de  le  voir  à  minuit  comme  à 
midi ,  dans  les  extrémités ,  comme 
dans  le  centre ,  fe  repofer  fur  l'atten- 
tion du  fage  Màgiftrat  qui  veille,  & 
marcher  d'un  pas  fur  au  milieu  des  té- 
nèbres ;  c'eft  de  voir  enfin  lesGardes- 
Françoifes  obferver  la  plus  ftricle 
difcipline  fous  les  ordres  d'un  Chef 
qui  devreit  toujours  vivre  ,  6c  que 
fa  magnanimité  femble  avoir  chargé 
de  faire  les  honneurs  de  la  Capitale. 
Les  pallions  ne  débordent  au  milieu 
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de  Parn,  que  pour  avoir  des  digues 
qui  les  arrêtent  ;  Ton  n'y  connoit  nî 
les  cabales,  ni  les  émeutes.  Londres 
devient  dans  un  moment  la  proie  des 
factions;  &  Paris  n'ufe  de  fa  liberté 
que  pour  chanter  fon  bonheur  &  fon 
Roi. 

•  De  grands  édifices  y  naîiTent  toutes 
les  femaines,  de  petites  rues  tous 
les  mois.  On  conftruit  des  bâtimens 
de  manière  à  pouvoir  affignef  leur 
durée.  Les  uns  doivent  fubfifler  trente 
ans ,  les  autres  quinze  ;  quelquefois, 
même  au  bout  de  quelques  jours  on 
voit  tomber  les  plafonds  ;  mais 
qu'importe  à  ces  pères  de  famille 
qui  mettent  leur  bien  à  fond  perdu 
que  leur  maifon  écroule  après  leur 
mort  ? 

Le  nombre  des  bâtimens  n'a  point 
augmenté  la  population  ;  on  veut 
maintenant  de  vafïes  galeries,  de 
grands  efcaliers  ,  des  cabinets  d'hif- 
toire  naturelle,   des    bibliothèques, 
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'des  appartenons    d'hiver    &   d'été 
fur-tout  des  boudoirs ,  d'autant  plus 
que  chez  les  riches  il  n'y  a  plus  de 
gaîté. 

La  gravité  règne  dans  les  repas 
comme  dans  les  entretiens ,  excepté 
quelques  charmans  foupers  d'où  font 
fans  doute  exclus  les  nouvelliftes  6c 
les  pédans  ;  où  l'on  n'admet  que  de* 
femmes  fans  minauderies ,  des  hom- 
mes fans  prétentions  ;  où  l'efprit  naît 
du  fujet ,  ne  faifant  dexplofion  qu'à 
la  manière  du  Champagne  qui  pétille 
de  lui-même,  &  qui  ranime  la  fo- 
ciété. 

Je  ne  parle  point  ici  des  foirées 
qu'on  paiTe  chez  ces  femmes  qui  , 
par  habitude  ou  par  intérêt,  tiennent 
encore  quelques  brelans.  Leurs  fou- 
pers, en  effigie  ,  n'ont  abfolument 
rien  d'agréable.  Les  uns  afîîs ,  les 
autres  debout  en  fortent  à  la  hâte 
pour  fe  replacer  auprès  d'un  péril- 
leux tapis ,  jufqu'au  moment  où  l'on 
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vdu's  prie  de  remener  une  Comtefle 

équivoque  qui  vous  dit,  L'autre  jour  $ 

en  parlant  de  cinquante  ans. 

Je  connois  d'autres  foupers  encore 
plus  faftidieux  ,  en  ce  qu'ils  font  fo- 
lemnels.  On  n'y  va  que  par  invita- 
tion ;  &  c'eft  chez  quelques  douai- 
rières de  qualité.  Les  nouvelles  de 
la  Cour  s'y  débitent  à  voix  bafie  6c 
d'un  air  myftérieux.  Il  s'y  trouve 
toujours  quelque  volumineux  Abbé, 
qui  dans  l'efpoir  d'être  Prélat ,  prend 
à  compte  des  indigeftions. 

Quant  aux  Ioupers  qui  fe  donnent 
à  l'iiïue  des  concerts  ^vous  êtes  per- 
du, fi  vous  n'êtes  pas  Muficien  ;  on 
ne  fait  que  refTalfer  des  morceaux 
qu'on  vient  d'exécuter  ;  à  Paris 
comme  ailleurs ,  fi  l'on  ne  choifk 
fon  monde ,  il  y  a  de  quoi  périr. 
Les  riches  vous  aiTomment  de  leur 
orgueil,  les  fots  de  leur  bruit,  & 
je  ne  vois  que  les  beaux  -  efprits 
encore  plus  fatigans. 
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Vive  le  franc    Parifîen  ,  lui    quï 

fe  dévoile  fans  contrainte  «Se  fans 
rufe  !  Ceux  qui  font  entés  ne  fe  ref- 
fentent  que  trop  fouvent  de  ce  mé- 
lange ;  auffi  quand  le  Roi  dit  ma 
tonne  Ville  de  Paris  ,  il  a  principale- 
ment en  vue  ceux  qui  de  père  en 
fils  en  font  les  citoyens  ,  ceux  dont 
les  ancêtres  admirèrent  Henri  IV, 
&  vécurent  fous  [es  yeux.  Le  peu- 
ple même  qui  depuis  cette  heu- 
feufe  époque  s'eft  renouvelle  plus 
d'une  fois  ,  renferme  des  hommes 
vraiment  recommandables  ;  ils  ont 
une  loyauté  que  rien  ne  corrompt, 
&  les  poiffardes  même,  dont  le 
langage  révolte  ,  à  moins  qu'on  ne 
s'en  amufe  ,  &  qu'on  n'en  connoiffe 
l'énergie,  font  pleines  de  francliife 
&  d'humanité  ;  leur  fureur  pafle  com- 
me  une  giboulée. 

La  halle  eft  le  pays  qu'elles  ha- 
titen:  ;  c'eïï  le  jardin  le  plus  riche 
de  la   Fran;e  ;    la  mine    où  s'enri- 
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chifTent  les  Maîtres-d'hôte!.  ChaqM 
Province  lui  porte  fes  productions, 
La  confommation  eft  trop  corifidé- 
rable  pour  qu'elles  foient  à  bas  prix. 
Un  louis  dans  Paris  vaut  à  peine  fix 
francs  dès  qu'il  efl  changé;  mais  on 
y  cache  Ton  indigence  plus  que  par- 
tout ailleurs ,  6c  l'on  oublie  fon  pays 
natal  pour  l'habiter.  Le  prodige  efl 
d'y  voir  des  perfonnages  qui  n'ont 
rien,  qui  ne  font  rien,  qui  ne  de- 
mandent rien  ,  &  qui  vivent  avec  une 
forte  d'élégance  ;  quelque  intrigue 
fourde  les  foutient  ;  l'habit  le  plus 
caduc  trouve  encore  entre  leurs  mains 
le  moyen  de  rajeunir  ,  &  tout  jus- 
qu'au moindre  chiffon  y  prend  un  air 
coquet;  mais  comme  Bias  ,  ils  por- 
tent tout  avec  eux. 

L'on  n  eft  pas  moins  médifant  à 
Paris  que  dans  les  autres  contrées  , 
&  ce  font  les  gens  les  plus  tarés  qui 
déchirent  impitoyablement  le  pro- 
chain. Ils   gagnent  les  autres  de  vî- 

B  vj 
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*elïe.  On  doit  ce  malheur  à  la  circti* 
lation  des  libelles,  ainfi  qu'à  la  bafle 
jaloufie  qui  fe  plaît  à  dénigrer  les 
vertus  comme  les  talens. 

Il  faut  néanmoins  convenir  que  les 
rapports  s'abforbent  dans  l'immenfité 
des  nouvelles  &  des  événemens  ;  il 
y  a  tant  de  faits  qui  fe  fuccedent , 
qu'on  n'a  pas  le  loifir  de  s'appefantir 
fur  un    objet. 

Une  caufe  remue  toutes  les  têtes, 
met  tout  le  monde  en  l'air,  appelle 
toute  la  Ville  au  Palais  ;  demain, 
c'eft  un  fonge.  Les  premiers  petits 
pois  occupent  plus  le  gros  maltotier 
qui  les  convoite  que  toutes  les 
plaidoieries.  Qu'on  m'achète,  dit-il, 
le  meilleur  turbot ,  que  .le  fort 
m'amène  un  quine  pour  le  joindre  à 
mes  cent  mille  écus  de  rente  ,  voilà 
mon  univers  &  mes  Dieux.  Ilparloit 
encore  lorsqu'une  foudroyante  apo- 
plexie Ta  rayé  du  nombre  des  vivans  , 
&  placé  dans  les  affiches  du  jour  5 
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jc'eft  la  première  fois  qu'il  fut  im- 
primé ;  les  cloches ,  pour  annoncer 
fes  obfeques,  n'en  feront  pas  moins 
de  fracas.  On  a  la  fureur  des  beaux 
enterremens;  vanité  d'autant  plus  inu- 
tile, que  fouvent  les  Prêtres  même, 
ignorent  le  nom  de  celui  qu'ils  vont 
inhumer. 

Heureux  Edit  qui  fupprimera  les 
Jurés-Crieurs ,  ces  vampires  de  l'ef- 
pece  humaine,  qui  ruinent  les  héri- 
tiers du  bourgeois  &  de  l'artifan 
même ,  jaloux  d'avoir  des  enterre- 
mens prefqu'aufîî  faftueux  que  ceux 
des  Grands  !  Quelle  fingularité,  difoic 
un  Turc  ,  voyant  paifer  un  fuperbe 
convoi  !  des  multitudes  de  flambeaux 
pour  uneperfonne  qui  n'y  voit  goutte; 
le  bruit  de  toutes  les  cloches  pour  un 
homme  qui  n'entend  plus  ! 

Mais  que  d'eftampes  qui  fe  pré- 
Tentent  à  ma  vue,  &  qui  donnent  un 
nouvel  agrément  aux  boulevards 
comme  aux  quais  l  Si  l'on  y  décciK 
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vre  des  caricatures ,  l'onvy  rencontré 

des  chofes  vraiment  précieufes.  Les 
grands  év'énemens  du  fiecle,  les  grands 
hommes  qui  l'illuftrent,  s'y  montrent 
fous  un  burin  vigoureux,  tandis  que 
les  gentillelTes  y  font  rendues  avec 
une  élégance  exquife.  C'efr,  un  nou- 
vel univers  fur  le  papier. 

L'Art  du  Graveur  fait  ici  les  plus 
grands  progrès;  c'efl  un  honneur  de 
fe  ruiner  en  eftampes.  L'idée  qu'on 
les  criera  dans  un  pompeux  encan , 
repaît  l'orgueil  du  riche  qui  les 
acheté;  il  fe  tranfporte  après  fa  mort, 
s'imaginant  qu'alors  il  lui  reftera  tout 
au  moins  une  oreille  pour  entendre 
faire  l'éloge  de  fes  connoilTances  & 
de   fon    goût. 

Si  l'on  pafle  dans  les  ateliers  du 
Peintre  6c  du  Sculpteur  ,  peu  s'en 
faut  qu'on  ne  croie  Paris  l'émule  de 
Rome  ;  fabîe  ,  hiftoire  ,  tout  a  pris 
une  ame  chez  les  Robert  comme 
chez  les  Greuzes ,  chez  les  Houdons 
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comme  chez  les  Ménageau  ;  que  de 

tableaux  qui  vivent!  !  que  de  ftatues 
qui  parlent  î  mais  on  les  abandonne 
pour  courir  chez  Curtius  ,  &  fur- 
tout  pour  aller  voir  le  navire  vo- 
lant. 

A  propos ,  depuis  qu'on  en  parle  , 
il  a  parcouru  l'univers ,  6c  il  eft  de 
retour.  Tandis  qu'on  s  amufoit  à  dif- 
cuter  fur  la  poffibilité  de  l'entreprife, 
il  a  profité  d'un  trente  -  troifieme 
vent  ,  que  perfonne  ne  connoît  , 
(  car  les  Marins  n'en  nomment  que 
trente-deux  )  &  par  le  moyen  du 
fouffle  le  plus  cornplaifant  ,  il  s'effc 
élancé  dans  la  région  éthérée.. 

Ceux  qu'il  tranfporta  dînèrent  fur 
les  fuperbes  pyramides  d'Egypte ,  lou- 
pèrent fur  la  magnifique  tour  de  Pé- 
kin ;  des  efprits  aériens  les  fervirenc 
avec  une  lefleté  dont  rien  n'ap- 
proche. 

C'eft  bien  dommage  qu'ils  aient 
froiflede  trop  près  une  cornette  me- 
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naçante  >  ils  auroient  fait  le  voyage. 
le  plus  merveilleux  ,  &  nous  fçau-. 
rions  des  nouvelles  des  planètes. 

Ce  fera  pour  la  féconde  fois  ,  il 
prendra  fi  bien  fes  dimenfions  ,  qu'il 
Je  mettra  au  niveau  des  étoiles. 

Tel  eft  le  mérite  de  cette  voiture, 
on  part  dans  le  plus  grand  incognito  , 
&  l'on  revient  de  même,fans  compter 
l'avantage  d'éviter  les  mauvais  gîtes, 
de  ne  plus  voir  les  ridicules  du 
temps ,  de  ne  plus  entendre  les  ca- 
quets d'ici-bas  ,  de  ne  plus  craindre 
les  voleurs ,  &  fur-tout  les  créanciers. 

Non ,  il  n'y  a  que  Paris  pour  les 
inventions  ;  on  attelera  bientôt  des 
poifTons  à  la  place  des  chevaux ,  & 
Ton  ira  fe  promener  dans  un  char 
traîné  par  des  efturgeons. 

Tout  efl  pofîibla.  au  François  qui 
veut  ;  il  eft  trop  aimable  pour  que 
les  élémens  lui  réfiftent  :  le  malheur 
d'Icare  fut  de  n'avoir  pas  été  Pari- 
fien.  Les    inventeurs  des   machines 


aéroftatiques  auront  penfé  que  leur 
befogne  feroit  à  demi-faite  ,  en  s'ef- 
fayant  à  Paris  où  l'on  eft  toujours 
en  l'air  ,  où  l'on  eft  extrêmement 
léger  ,  &  cela  ne  fut  pas  mal  vu  ;  il 
ne  s'agit  que  de  tenter. 

Qui  fit  plus  de  prodiges  que 
Jeannot ,  qu'on  voit,  qu'on  verra 
comme  un  phénomène  toujours  re- 
naifTant  ;  6c  ces  enfans  ,  prefqufe^^> 
la  bavette,  qui,  chez  Audinot , 
jouoient  la  comédie  avec  le  plus 
-grand  fuccès  ?  S'ils  croiiTent ,  ce 
n'eft  pas  la  faute  de  l'inventeur  ;  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'à  Paris 
on  fçait  être  bon  arlequin  à  dix  ans. 
Les  falles  de  fpe&acle  offrent  la  plus 
grande  variété  ;  l'on  y  trouve  du 
fublime  ,  du  pathétique  ;  en  voulez- 
vous  pour  tous  les  âges ,  pour  toutes 
les  conditions  ?  Vous  n'avez  qu'à  par- 
ler :  on  fait  promener  dans  toutes 
les  loges  la  joie  &  la  douleur  à 
volonté.    Géliie  ,  laffe   de  piaiiirs  , 
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&  qui  ne  fçait  plus  s'amufer  qu'en 
pouffant  des  fanglots  f  demande  un 
drame  qui  laiuffoque  ;  &  des  Auteurs, 
la  plume  à  la  main  ,  difent  nous 
voilà. 

Il  manquoit  des  falles  de  fpee- 
tacle  dignes  de  la  Capitale  ;  &  d'un 
coup  de  baguette  elles  s'élèvent  ; 
font-elles  bien  faites?  mais  il  ne  s'a- 
giffoit  que  de  les  conftruire  prompte- 
ment.  Des  milliers  de  jeunes  gens 
&  de  vieillards  demeureroient  abfo- 
lument  muets,s'ils  n'avoient  pour  en- 
tretien les  A&rices  &  les  Pièces  de 
théâtre.  La  falle  de  la  Comédie 
Françoife  n'cft  pas  moins  ingrate 
pour  la  vue  que  pour  la  voix  ;  le 
frontifpice  qui  l'annonce  auroit  be- 
foin  ,pour  la  relever  ,  d'une  place 
qu'on  ne  fera  pas  :  on  facrifie  tout 
dans  Paiis  à  la  cherté  du  terrein  : 
c'eft  bien  heureux,  dit  une  petite 
maîtrefTe  ,  en  apprenant  que  les  An- 
glois  avoient  pris  Saint  -  Euftache  9 
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tfu'on  n'ait  pas  mis  notre  Comédie 
dans  ce  quartier-là  ;  pourvu  ,  toute- 
fois ,  qu'ils  ne  viennent  pas  jufques 
dans  le  fauxbourg  Saint- Germain. 
Voilà  l'efprit  à  la  mode ,  nulle  con- 
noiffance  ,  nulle  inflru&ion. 

On  répare  le  vice  âes  théâtres 
en  donnant  de  nouvelles  Tragédies 
pleines  d'exclamations  ,  qui  font  le 
plus  bel  effet,  à  l'aide  de  quelques  ho- 
quets &  de  quelques  fanglots  ;  de 
charmantes  Comédies  où  l'on  trouve 
un  hémiftiche  ,  &  quelquefois  même 

un  vers  heureux.    Cependant, 

point    d'humeur  :  il  y  a   de    bonnes 
Pièces  par-ci  par-là. 

Plus  de  cabale  depuis  qu'on  s'affied 
au  parterre ,  on  n'ofe  crier  dans  la 
crainte  d  être  remarqué.  Eh'!  quel  bon- 
heur pour  des  Aéteurs,  dont  les  uns 
(  excepté  cinq  à  fix  )  fatigués  par  les 
ans ,  les  autres ,  ennuyés  de  leur  état, 
ne  jouent  plus  que  d'un  air  de  pré- 
tention ;  mais  on  les  laiile ,  &  l'on 
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court   chez    Nicolet ,  ou   bien    au* 

Variétés  Amufantes ,  où  l'on  a  donné 
plus  d'une  fois  des  Comédies  qui 
n'étoient  pas  d'une  médiocre  va- 
leur. 

De  vingt  fols  qu'on  payoit  au  par* 
terre,  à  quarante  -  huit,  quel  faut  , 
difoit  l'autre  jour  un  Gafcon  !  il  n'y 
put   tenir  ;  il   partit   fur-le-champ  , 
avoit-il  tort  ?  Il  arrive  par  le  Pont* 
Rouge,  on  le  fait  payer  ;  il  va  s'af-* 
feoir  aux  Tuileries,  on  le  fait  payer; 
il  gagne  l'Eglife,  fe  croyant  à  l'abri 
de  tout  impôt ,  on  le  fait  payer  ;  ii 
vient  en  murmurant  prendre  un  fiege 
au   Palais  Royal  ,  on   le  fait  payer; 
il  veut  fe  repofer  au  Luxembourg , 
on  le  fait   payer  ;  il  fatisfait  un  be* 
foin ,  on  le  fait  payer  ;  il  n'ofoit  plus 
ni  s'aiTeoir ,  ni  fe  tenir  de  bout ,  ni 
marcher,  tant  ces  différentes  contef- 
tations  Tavoient  effrayé  ;lorfqu'il  fuit 
le  long   des    murs  de  l'Arfenal  ,  & 
il  fallut  encore  payer. 


(  45  ) 
Sandis  Crioit-il   le  long  du  che- 
min, ce  pays  n'eft  pas  fait  pour  des 
cadets  ;  à  peine  des  aînés  peuvent-ils 
s'y  montrer. 

L'Opéra  tomboit  fans  le  combat  que 
fe  livrèrent  les  partifans  de  Gluck 
&  de  Piccini.  L'un  par  fa  bruyante, 
l'autre  par  fa  mélodieufe  harmonie 
formèrent  deux  fe&es  fur-le-champ. 
Il  en  faut  toujours  à  Paris  qui  fe 
terminent  en  iftes,  Janféniftes ,  Aïoli- 
niftes ,  Encyclopédistes  ,  Magnéâftes, 
Globiftes,  Economises.  Plus  Gluck 
étonna  les  oreilles,  plus  il  fe  fit  ad- 
mirer. On  traveftit  Quinaut;  on  fe 
dégoûta  de  Rameau,  tant  la  mode 
a  d'afeendant  fur  l'efprit  françois. 
Elle  le  prend  au  collet,  difoit  Scar- 
ron,  de  manière  à  ne  pouvoir  s'en 
défendre. 

Avec  des  voix  qu'on  tire  de  quel- 
que garde-meuble  ;  avec  d  autres  qui 
paflfent  de  l'ouie  au  fentiment,  on 
foutienc  l'orcheftre  ;  &  fi  notre  mu^ 
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fique  n'étoit  écrafée  par  VÈ  muet 
qui  fait  fa  honte  &  fon  défefpoir, 
Paris  auroit  des  Muficiens  ;  mais  le 
Parifien  n'aura  jamais  pour  la  mu- 
fique  la  même  ardeur  que  l'Italien 
ou  l'Allemand  ;  &  tant  mieux.  La 
mufique  rend  l'homme  taciturne  ,  & 
devient   la  ruine   des   converfations. 

L'Opéra  n'en  fera  pas  moins  re- 
cherché, comme  ayant  des  morceaux 
de  la  plus  heureufe  exécution. 

Quant  à  la  Comédie  Italienne  , 
combien  n'a-t-elle  pas  acquis  depuis 
qu'on  s'eft  aviie  d'enter  des  gofiers 
italiens  fur  des  gofiers  françois  ;  & 
depuis  qu'une  brillante  émulation 
l'enrichit  des  plus  charmantes  pro* 
duftions!  On  y  fait  fouvent  contrafter 
le  fentiment  avec  l'efprit  dune  ma- 
nière piquante. 

Nicandre  fe  plaint,  lui  qui  ne  peut 
marcher ,  de  ce  que  les  Salles  de  fpec- 
t-acles  fe  trouvent  aux  extrémités, 
Mais  où   pouvoit-on  les  placer? 
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La  Sainte-Chapelle ,  dont  on  ne 
parle  plus  depuis  la  mort  deBoileau, 
occupe  le  centre, ainfi  que  le  Palais, 
cet  antre  de  la  chicane  où  vont  s'en- 
goufrer  les  cris  du  malheureux  plai- 
deur. C'efc  là  qu'une  antique  6c  ref- 
pedable  Magiftrature  ,  une  main  fur 
le  glaive  &  l'autre  fur  la  loi ,  pro- 
nonce irrévocablement  des  arrêts  de 
vie  &  de  mort. 

Si  les  Avocats  étoient  moins  faty- 
riques  &  moins  verbeux  ;  s'ils  ap- 
puyoient  moins  fur  des  lieux  com- 
muns, il  y  en  a  qu'on  pourroit  met- 
tre en  regard  avec  Démofthene  ; 
mais  on  déroule  toute  1  hiftoire  fean- 
daleufe  des  familles,  &  Ion  remonte 
au  déluge,  pour  dire  qu'un  ruilTeau 
fait  du  dégât  dans  le  pré  dun  voifin. 

L'expofition  du  fait,  de  la  cou- 
rume,  de  la  loi ,  voilà  ce  qui  devroit 
former  la  fubftance  d'un  plaidoyer  , 
au  heu  de  ce  pathos  qui,  donnant 
au  menfonge  même  le  ton  de  la  vérité, 
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favorife  l'ambiguité  des  Procureurs. 

Pour  ceux-ci  le  public  me  les  aban- 
donne ;  &  quoique  je  fois  éloigné  de 
les  taxer  tous  d'improbité,  je  fçais 
qu'il  en  eft  qui  diftillent  goutte  à 
goutte  le  pauvre  plaideur,  bien  plus 
habilement  que  ne  feroit  un  Chy- 
mifte ,  &  qui  le  réduifent  au  caput 
mortuum. 

Ne  pourroit-on  pas,  fans  toujours 
les  invediver,  les  réformer,  ou  plu- 
tôt les  refondre  ?  Si  le  mal  eft  fans 
remède  ;  pleurez ,  Paris  ;  Provinces, 
tremblez:  la  grêle  n'eft  pas  un  plus 
terrible  fléau.  Mais  j'abandonne  cette 
eaufe  à  Jérôme  Pointu. 

Cette  Pièce  qu'on  donne  aux  Va- 
riétés n'eft  guère  plus  ingénieufe  que 
les  Battus  paient  V  amende  y  &  que 
U  Dindon  rôti',  mais  on  l'aime.  Je 
ne  fais  point  ici  d'épigramme  ,  A 
faut  pour  le  peuple  des  Pièces  de 
théâtre  qui  lui  refTemblent  ;  &  l'hom- 
me leplusfublime  tenant  toujours  à  la 

terre  , 
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rre  ,  a  fouvenc  befoin  de  la  rafer 
pour  ne  pas  donner  dans  le  gigan- 
tefque.  Bayle  s'arrêtoit  à  voir  les 
Marionnettes,  Milehranche  de  mê- 
me. On  riroit  davantage,  &  l'on 
vaudroit  mieux  ,  fi  Ton  prenoit  de 
temps  en  temps  quelque  dofe  de  la 
grofle  gaieté. 

S'il  n'exifloitdans  Paris  que  la  forte 
d'efprît  que  certaines  perfbnnes  qui 
donnent  le  ton  voudroientintroduire, 
les  trois  quarts  des  citoyens  furToqués 
de  belles  phrafes  &  de  grands  mots, 
fortiroient  pour  refpirer ,  &  je  me 
ferois  écrafer  pour  les  fuivre. 

Afin  de  nous  déla(Ter  de  refprft 
à  la  mode  ,  foyons  betes  aujourd'hui, 
difoit  l'autre  foir  une  DuchefTe 
pleine  de  raifon. 

La  nature  qu'on  nous  corne  fans 

:eiTe  aux  oreilles  ,  n'a-t-elle  pas  au 

nilieu  du   ramage  des  rolîignols ,  le 

roaiTement  du  corbeau ,  &  n'offre- 

C 
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t-ellc    pas   fous    le   même   point   de 

vue  la  rôle  &  le  chardon  ? 

La  plaifante  chofe ,  fi  nos  beaux- 
efpris  faiibient  -  un  univers  à  leur 
gré  !  Il  y  auroit  fûrement  plus  de  ri- 
dicules qu'aux  boulevards  ;  &,  pour 
tout  mettre  au  mieux,  rien  n'y  feroit 
bien. 

Moi,  qui  ne  porterai  jamais  de 
pleureules  ni  pour  Ciéopâtre  ni  pour 
Pompée  ;  moi,  qui  crois  avoir  aiïez 
armoyé,  quand  j'ai  pleuré  les  morts 
du  jour  ,  fans  y  joindre  ceux  de  l'an- 
tiquité; eh  î  ne  m'orez  pas  la  ref- 
fource  de  la  foire  ;  eh  î  laiiTez-moi  les 
petits  fpe&acles. 

Combien  de  gens  pour  qui  la  Co- 
médie françoife  efl  trop  belle  î  II 
feroit  fâcheux  qu'on  ne  pût  s'amuler 
quand  on  n'eft  ni  bel-efprit  ni  Sei- 
gneur. Paris  n'avoit  autrefois  que  des 
bateleurs  &  des  tréteaux, 6c ,  comme 
&t  le  peuple,  il  fallait  bien  durer- 
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Mais    voulez-vous ,   Meilleurs   les 

acteurs  de  la  Comédie  françoife, 
endre  coupable  quiconque, ayant  du 
;oût,  ne  fréquente  pas  votre  théâtre  ? 
dernièrement  jouez  bien  ;  ieconde- 
nent  donnez-lui  iouvent  du  Molière.  ; 
uelquefois    du  Renard  ;  ibbrement 

u rarement  du jamais 

u par-là  vous  rappellerez   les 

éferteurs  de  la  Comédie  ,  6c  vous 
ïs  guérirez. 

Bon  ,  à  ce  mot  de  guérir  ,  ne  voilà- 
-il  pas  des  Dodeurs  en  fourrure  qui 
;  préfentent ,  comme  fi  cela  les   re- 
ardoit ,  un  père  défolé  courant  chez 
n  fameux  Médecin,  «  pourqu'il  vînt 
à  la  hâte  vifiter  fa  fille,  prife  de  la 
petite  -  vérole  ,  ne     trouva    qu'un 
ancien  valet ,  qui  tout  en  fe  grat- 
tant l'oreille  6c    branlant  la  tête  , 
lui   répondit ,   je   le   dirai  bien   à 
M.  le  Dodleur  ,  mais  nous  ne  fem- 
mes pas  heureux  en  petite-vérole  »• 
Il    eft   étonnant  combien   il    y  a 

C  ij 
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dans  Paris  de  réputations  ufurpées. 
Un  Grand  proclame  Orgon  ;  quelques 
femmes  de  la  Cour  le  mettent  en 
crédit,  foit  comme  Littérateur,  foh 
comme  Médecin,  6c  fes  connoiiîance* 
font  certaines  &  ion  efprit  eft  uni- 
verfel.  Il  peut  le  produire  ;  6c  s'iJ 
trouve  quelque  contradiction  ,  iaiuf- 
fifance  fera  le  refte.  PaiTe  en  fait  d< 
Belles-Lettres,  mais  en  fait  d'Oculifli 
ou  de  Médecin  ,  ma  foi,  la  méprift 
coûte  un  peu  cher.  N'importe,  plutô' 
être  occis  par  un  Do&eur  à  la  mode: 
que  de  le  congédier  ;  on  a  le  plaid 
de  voir  arriver  la  mort  avec  la  nou: 
velle  du  jour,  avec  une  figure  féduii 
fante  ,  avec  des  propos  anodins. 

Les  Ecoles  de  Médecine  n'en  ion 
pas  moins  excellentes  ;  on  y  trouve  d 
bons  Profeffeurs  6c  de  bons  Ecoliers 
fur-tout  depuis  qu'on  y  procède  pa 
la  Chymie.  Difons  un  mot  de  la  Fa 
culte,  qui  n'a  pu  voir  fans  pein 
fortir  de  fon  propre  fein  une  rival 
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m'en  nomme  Société.  C'ell:  dommage 
me  ces  deux  Corps ,  fans  doute  élec- 
riques,  ne  fe  foient  pas  heurtés  ; 
eur  choc  nous  eût  au  moins  donné 
es  étincelles ,  &  leur  jaloufie  n'a 
Produit   que  des  invectives. 

Au  refte,fans  toutes  ces  bigarrures, 
-'ans  deviendroit  monotone ,  6c  je 
vois  comme  le  parterre  le  plus 
changeant.  On  y  cueille  le  lilas  <Sc  la 
ofe  au  milieu  même  des  frimats.  On 
tiroir  que  le  fol  connoît  le  charme 
es  femmes  aimables  qui  le  foulent 
bus  leurs  pas  ,  6c  qu'il  s'efforce  de 
wduire  des  fleurs  dignes  de  leurs 
ttraits  ;  mais  le  temps  n'eft  plus  où 
es  élégants  dévoient  des  fommes  à 
eurs  bouquetières,  6c  fe  cachoient 
lerriere  un  bouquet  de  jafmin  6c 
l'oeillet. 

Maintenant  ils  négligent  les   dons 

Flore    pour    courir    après    ceux 

'Apollon  ;  cependant  depuis  la  mort 

13  grand  Poète  6c  du  fameux  Philo- 
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iophe  qui  ont  emporté  la  manière 
d'écrire  en  belle  profe  comme  en 
beaux  vers  ;  que  de  foibles  Odes  , 
que  de  froids  Difcours  ,  que  d  infil 
pides  Pièces  de  théâtre  !  Si  l'on 
s'abaifle,  on  rampe  ;  fi  on  s'élève  ,  on 
fe  perd. 

Paris  eft  un  Parnafle  où  mille  Àu- 
reurs ,  tant  écrivaiileurs  qu'écrivains, 
fabriquent  continuellement  des  Poè- 
mes ,  des  Romans  ,  des  Tragédies  ; 
&  peut-être  n'y  en  a-t-il  que  qua- 
rante (car  il  n'eft  pas  permis  d'en  rien 
rabattre  )  dont  le  nom  foit  connu 
des  Neuf-Sœurs;  on  dit  néanmoins 
qu'elles  defcendirent  l'autre  foir  dans 
Paris  pour  y  faire  un  fouper  ;  qu'il 
n'y  eut  que  trois  de  nos  Poètes  qui 
mangèrent  avec  elle  ;  que  le  refte 
fut  à  l'office  :  la  chofe  eft  poffible. 

Mais  fi  l'on  n'en  eft  pas  connu,  01 
fe  fait  connoîtrc  par  des  querelle* 
littéraires.  Jamais  elles  ne  furent  plus 
fréquentes  &  plus  dignes  de  mépris 
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Eft-il  donc  fi  difficile  d'être  Ecri- 
vain impartial  r  &  faudra-t-il ,  parce 
qu'on  aura  le  vol  de  l'aigle,  ou  parce 
qu'on  croira  l'avoir,  outrager  le  roi- 
telet ? 

Les  Auteurs  fe  multipliant,  fe  font 
avilis.  Pas  un  feul  quartier  dans  Pa- 
ris où  l'on  ne  trouve  quelque  nouvel 
adepte  efquiiïant  une  Comédie  ,  tri- 
cottant  quelques  phrafes  ,  ravaudant 
quelques  couplets;  &  cependant  le 
métier  ne  rapporte  rien  ,  pas  même 
de  la  fumée  :  n'importe.  Soit  que  l'air 
de  Paris  éieclrife  les  efprits ,  foit  qu'il 
y  ait  plus  de  reiTouvces ,  c'eft  la  Ville 
de  l'univers  où  l'on  fait  le  mieux  & 
le  plus  fouvent  des  Livres.  Je  parle 
ici  de  la  méthode.  On  écarte  avec 
foin  la  redondance  des  Italiens ,  la 
ditfufion  des  Allemands ,  &l'on  n'ap- 
puie que  fur  des  chofes  elTentieiles. 
Les  Auteurs  ne  l'ignorent  pas ,  & 
tous  viennent  dans  ie  centre  de  la 
feience  &  du  gcûr. 
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Ceux  qui  fçavent  plaire  ,  &  fûre- 
ment  il  en  exifte ,  confultent  les  fem- 
mes, &  font  bien.  Le  fexe  recherché 
dans  fa  parure  J'en;  rarement  dans  fes 
écrits.  On  cite  fes  lettres  avec  raifon 
comme  les  meilleurs  tableaux  de  fef- 
prit  (Se  du  cœur. 

Un  étranger  cherchoit  un  jour  fur 
la  carte  de  Paris  l'hôtel  où  logeoient 
les  beaux-efprits.  Vous  lesconnoiiïez 
bien  peu ,  dit  un  plaifant  qui  vint  à 
paffer  ,  fi  vous  les  croyez  capables 
de  vivre  entr'eux.  D'ailleurs  des  gé- 
nies font  en  l'air. 

Cependant  le  Louvre  eft  l'hofpice 
où  les  plus  distingués  tiennent  leurs 
féances.  Un  Seigneur  RuflTe  fortant 
de  Vêpres ,  &  paffant  à  leur  afïèm- 
blée  ,  crut  que  c'étoit  la  continuité 
du  même  Office.  Ils  récitent  des 
Hymnes ,  dit-il,  &  je  vois  qu'ils 
s'encenfent  tous  comme  à  Magnificat. 
Mais  ce  qui  fétonna  davantage ,  c'clt 
qu'on  foit  obligé  de  folliciter    pour 
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être   Académicien  ,    fur-tout  quand 

on  lui  dit  que  cela  ne  rapportoit  que 
des  jetons.  Pour  moi ,  qui  n'afîiftai 
jamais  à  leurs  féances ,  comme  ayant 
peur  des  efprits  ;  qui  n'cfe  entendre 
ieurs  difcours  parce  qu'un  rien  m'é- 
pouvante ,  je  n'en  puis  dire  ni  bien 
ni  mal.  Les  Prédicateurs  maniérés 
leur  efeamottent  tant  qu'ils  peuvent 
leur  ftyle  &  leurs  phi -aie  s.  Noutre 
Vicaire  ,  difoit  un  Payfan  madré  , 
fait  de  l 'éloquence  fouettée  comme  je 
faifons  de  la  crime ,  &  il  nen  refit 
que  de  la  maujje  &  du  vent. 

Le  merveilleux  a  gagné  tous  les 
hommes  à  talents.  Les  Organises 
mêmes  s'entendent  avec  certains  Ora- 
teurs pour  caufer  à  l'oreille  d'agréa- 
bles titillations  ;  mais  il  n'appartient 
qu'à  B albâtre  ,  ainfi  qu'à  Miroir,  de 
faire  dialoguer  hs  fons,  de  les  éloi- 
gner 6c  de  les  rapprocher  à  leur  gté\ 
de  contrefaire  enfin  la  foudre  ,  de 
manière  qu'on  croit  qu'elle  tombe, 
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que    le    Temple  écroule  ,   que     le 
monde  finir. 

Les  Marchandes  de  Modes  forment 
un  autre  genre  de  mufique  pour  les 
yeux  ,  fi  l'on  connoît  le  clavecin  des 
couleurs, imaginé  par  ie  Père Cafîel... 
Leurs  magafins  font  des  optiques  où 
Ton  voit  toute  la  délicateflTe  des  grâ- 
ces &  toute  la  vatiété  des  nuances  ; 
fur-tout  la  veille  du  nouvel  an  ;  les 
boutiques  deviennent  alors  autant  de 
foyers  de  lumière  ,  où  les  plus  belles 
dorures  ie  confondent  avec  les  plus  vi- 
ves couleurs. Le  Palaismarchandbrille 
dans  toute  fa  fplendeur  ,  &  le  foleil 
paroît  s'y  lever  en  plein  minuit.  On 
vient  d  en  faire  un  édifice  digne  de 
la  juftice  qu'on  y  rend ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  fans  défaut. 

Les  modes  ,  qui  n'ont  pour  objet 
que  da  agréments,  prirent  la  plus 
grande  faveur  fous  le  magnifique 
règne  de  Louis  XIV.  Eh!  combien 
la  France  n'y  gagna  -t-elle  pas,Iorfque 
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tes  étrangers  fingerent  les  Parifiens  ! 
Quelle  fécondité  que  celle  qui 
produit  ces  modes  fi  coûteufes  &  fi 
variées!  Depuis  la  puce  jufqu'à  l'élé- 
phant, tout  eft  à  leur  diferétion.  Cor- 
roies de  Moines,  couleurs  de  Reli- 
gieufes,  coerïures  d'Abbés,  ceintures 
de  Lévites  !  il  ne  manque  plus  que 
des  robes  à  fonnettes  comme  celles 
du  Grand-Prêtre;  mais  je  doute  que 
les  femmes  voulurent  en  porter. 
-  Depuis  long  temps  l'on  projette 
des  bourfes  à  cheveux  de  même  cou- 
leur que  les  habits.  Eh  !  pourquoi 
différer  ?  Rien  de  plus  agréable  en 
ce  genre  que  de  tout  ofer.  Un  Peintre 
s'avifa  de  vouloir  donner  des  tableaux 
de  toutes  les  modes  naiiîan tes ,  & 
chaque  foir  fa  femme  venoit  lui  dire; 
c'eji  déjà  trop  vieux,  efface^.  On 
voit  actuellement  des  bas  moitié 
noirs,  moitié  blancs,  qui  jouent  les 
brodequins.    On    ne   g^gne  à  Paris 
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que  par  l'invention  ,  mais  il  faut  fe 
preflcr. 

Ceft  fur-tout  la  manière  dont  la 
mode  influe  dans  la  compofition  de 
certains  ouvrages  qui  mérite  atten- 
tion. Voulez-vous  fabriquer  un  Livre 
qui  foit  court?  Faites  galoper  votre 
ftyle,  employez  de  grandes  phrafes> 
des  mots  rares  ,  de  rapides  exclama- 
tions, d'abondantes  métaphores,  beau- 
coup de  paradoxes ,  peu  de  raison- 
nements ,  des  leçons  impérieufes  au 
Monarque  ,  des  forties  contre  les 
Moines  ,  des  réflexions  hardies  fur 
le  Gouvernement,  un  galimathias  mé- 
taphyfique  ,  un  tantinet  d'irréligion  , 
fur-tout  un  titre  neuf;  voilà  le  livre  à 
El  perfection.  Il  fera  philnfophique  ; 
il  aura  un  ftyle  huilant;  chacun  fe 
l'arrachera  ;  l'Auteur  paiïera  pour 
un  Dieu.  Vous  révolterez  les  fages, 
mais  vous  les  traiterez  de  fanatiques 
&  d'idiots,  L'argument  deviendra  pé- 
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remptoire.Eh!  que  répondroient-ifs? 

D'ailleurs  qui  feroit  maintenant 
allez  ftupide  pour  ne  pas  fçavoir 
faire  un  Livre  r  On  apporte  de  l'ef- 
pric  dans  toutes  les  maifons  ;  on 
vous  force  d'en  prendre  prefque  mal- 
gré vous.  Des  Annonces ,  des  Prof- 
pectus,  des  Découvertes.  Les  unes 
donnent  de  la  fcience  dans  vingt 
pages  ;  les  autres  vous  apprennent 
des  fecrets  qui  vous  rendent  Phyficien 
dans  une  femaine  ,  Politique  dans 
quinze  jours ,  Médecin  dans  un  mois. 

De  là  ce  monde  qui  babille  fur 
tous  les  fujets  ;  de  là  ce  Philofophe 
de  vingt  ans ,  ce  Poète  de  feize  qui 
tranche  fur  tous  les  Auteurs  ;  de  là 
cet  efprit  éparpillé  jufques  dans  les 
boutiques,  où  l'on  ofe  prononcer  des 
mots  uniquement  faits  pour  notre 
bouche  ,  difoit  l'autre  jour  un  Aca- 
démicien qui   en  étoit  indigné. 

Il  n'y  a  pas  jufqu'au  cocher  qui 
lit  Voltaire  ,  jufqu'à   la   femme-de- 
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chambre  qui  ne  connoît  d'autre  con- 
feflion  que  celle  de  Je  an- Jacques  f 
&  chaque  événement  qui  naît  dans 
Paris,  n'eft-il  pas  le  fujet  de  mille 
entretiens  ? 

Neris  arrive  actuellement  dans  le 
Fauxbourg  S.  Germain;  Jovel  dans 
celui  S.  Antoine,  venant  tous  les  deux 
des  extrémités  du  monde,  ayant  tous 
les  deux  des  fyftémcs  ridicules ,  un 
coftume  bizarre  ;  6c  demain ,  oui ,  de- 
main ,  Ton  débitera  que  l'un  par  un 
fecret  qui  n'en:  connu  que  de  lui  feu!, 
a  deux  cents  ans  ,  quoiqu'il  n'en 
montre  que  cinquante  ;  que  l'autre 
o]"ere  des  réfurredlions  par  la  vertu 
du  magnétifme  ou  de  l'orme  pyra- 
midal ;  6c  on  le  croira  ?  C'en1  la  feience 
occulte  des  Anciens,  6c  que  bien  des 
Grands  (  parce  qu'on  n'y  voit  goutte  ) 
adoptent  de  prédilection  ;  mais  ren- 
dons juftice  aux  Parifiens  ,  ils  ne  tar- 
dent  point  à  mettre  ces  ridicules  fur 
tes  théâtres,  >.     k 
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Les  modes  n'ont  pas  moins  in- 
flué fur  la  façon  de  vivre  que  fur  les 
habits  ?  L'eftomac  efl  devenu  délicat 
comme  l'efprit.  Il  faut  à  Tun  des 
mets  exquis  ,  à  l'autre  des  livres 
friands.  On  dit  l'école  de  le  Sage , 
fameux  Panifier,  comme  on  dit  celle 
de  Michel- Ange. 

Le  caractère  de  l'homme  influe 
fur  la.  manière  de  fe  nourrir,  de 
fe  loger,  de  fe  vêtir,  ohferve  Se- 
r:cque. 

Cependant  il  y  aura  toujours 
dans  Paris  un  fonds  d'honneur  &  de 
religion  que  la  corruption  du  fiecle 
ne  pourra  jamais  altérer.  Heurcufe- 
ment  toutes  les  femmes  ne  penfent 
pas  comme  fafuperlicocantieufe  Her- 
rcandine  qui  fe  marieroir,  dit-elle, 
f  le  mariage  n'étoit  pas  permis  , 
&  ceux  qui  publient  qu'il  n'y  y  a 
dans  la  Capitale  que  des  femmes 
fans  pudeur ,  que  des  hommes  fans 
foi ,  c'eft  qu'ils  n'ont  vu  que  la  mau- 
vaife  compagnie. 
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Autre  mode  nouvelle  que  le  grand 

nombre  de  célibataires ,  &  mode 
qu'on  doit  chérir  ,  fi  leur  généra- 
tion devoit  leur  reflembler  !  Egoïftes 
par  fyftême,  la  plupart  d'entr'eux 
ne  connoiiTent  &  naiment  que  le 
libertinage  raffiné;  aufli  n'ont-ils  que 
des  femmes  d'emprunt  qu'ils  ren- 
voient à  volonté  ;  ce  que  leurs  do- 
me/tiques  imitent  très -fidèlement. 
Jamais  la  liberté  ne  fut  plus  près  de 
la  licence.  La  population  en  fouffre  ; 

&  s'il  naît  des  enfants Pauvres 

petits    infortunés  ! Bientôt  le 

facrement  du  mariage  ne  fe  trouvera 
plus  que  dans  les  Catéchilmes. 

Les  plus  refpe&ables  familles  lan- 
guident  par  ce  moyen ,  &  les  plus 
opulentes  s'abîment.  Quoique  Paris 
foit  la  ville  du  monde  la  plus  riche , 
fur-tout  en  numéraire  ,  elle  fe  voit 
partagée  dans  deux  portions  telle- 
ment inégales ,  que  Tune  a  tout ,  & 
l'autre    rien.   G'eft  le  pays    des  plus 


(«5   ) 

étranges  difpropcrtions,  &ibuvent  le 
Seigneur  le  plus  opulent  fait  de 
fon  hôtel  un  maufolée  ,  pour  vivre 
dans  une  petite  maifon  ,  fans  autre 
plaifir  que  d'y  jouir  d'un  amour  Cou- 
doyé. Bel  attachement  que  celui 
qu'en  gage  comme  un  mercenaire!  il 
ne  peut  faire  que  des  ingrats. 

Mais  l'ingratitude,diroit  un  homme 
à  calembourgs ,  eft  maintenant  tel- 
lement à  la  mode  ,  qu'il  n'y  a  plus  de 
reconnoiflance  qu'au  Mont-de-Piété. 
Peu  s'en  eft  fallu  que  ce  langage  ridi- 
cule ne  vînt  à  s'accréditer ,  c'en  étoit 
fait  de  la  langue  françoife ,  elle 
qui  n'a  que  trop  d'échecs  à  fouffrir 
de  la  part  de  nos  beaux  -  efprits. 
Quant  à  la  langue  latine  ,  elle  ref- 
pire  encore  ,  grâces  à  l'Univerfité  ; 
ceux  qui  voudroient  l'abroger  igno- 
rant qu'il  faut  avoir  lu  dans  les  fources 
Horace  ,  Virgile  ,  &  Ciciron  ,  & 
que  tout  en  les  étudiant  on  fait  des 
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acquêts  non  moins  utiles  qu'ho- 
norables. 

L'Univerfité  de  Paris  n'eft  pas 
moins  célèbre  par  les  hommes  qu'elle 
a  produits,  que  par  fes  privilèges,  & 
par  Ton  antiquité  :  les  collèges  ,  qui 
forment  ion  domaine,  lui  donnent 
autant  de  relief  que  fa  qualité  de 
Fille  aînée  des  Rois  :  elle  a  les 
grandes  entrées  à  la  Cour  :  c'étoit 
le  moins  qu'une  fille  majeure  pût  ob- 
tenir :  fon  Recleur  n'eft  plus  qu'une 
ombre  de  redorât  ,  fi  l'on  obferve 
qu'il  ne  fait  que  paffer  dans  fa  place , 
&  que  de  tous  ks  privilèges,  il  ne 
lui  relie  que  celui  de  donner  un 
Mandement,  &  d'indiquer  une  Pro- 
ceflîon. 

Il  fe  couvrira  de  gloire  ,  quand  , 
voulant  bien  oublier  fon  pays  latin  , 
il  demandera  au  Roi  ,  de  concert 
avec  [es  quatre  Facultés,  qu'il  y  ait, 
pour  le  bien  public  ,  un  collège  daRJ 
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le  quartier  S.  Antoine ,  l'autre  dans 
celui  de  la  Place  des  Victoires ,  at 
tendu  que  les  écoliers  pallent  la  moi- 
fié  du  jour  dans  les  rues ,  fur  -  tout 
n'étant  pas  en  ufage  de  prendre  le 
chemin   le  plus  court. 

On  en  comptoit  jufqu'à  trente 
mille  autrefois ,  &  c'eft  beaucoup  s'il 
y  en  a  maintenant  un  tiers ,  encore 
n'eft-il  heureufement  connu  que  par 
des  Prix  qu'il  remporte,  6c  par  quel- 
ques efpiégleries. 

La  Sorbonne  n'eft  pas  moins  fa- 
meufe  par  le  Maufolée  du  Cardinal 
de  Richelieu,  que  par  les  Docteurs. 
On  y  défigne  les  études  qu'on  y  fait 
fous  le  nom  de  Licence ,  &  ce 
mot  eft  fouvent  bien  adapté. 

Les  Ecoles  de  Droit  n'ont  befoin 
que  d'être  fréquentées.  Il  eft  inoui 
qu'on  trouve  le  moyen  d'y  affifter 
fans  y  paroître.  Abus  contre  lequel 
toute  la  Magistrature  doit  s'élever. 
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La  jeunefle  difpenfée  d'aller  prendre 
régulièrement  des  leçons  ,  fe   pour- 
voit d'ailleurs.  Eh  !  comment  r  Dieu 
le  fçait  ! 

Parmi  ceux  qui  peuvent  habiter 
Paris  ,  les  uns  pour  s'inftruire  ,  les 
autres  pour  fe  placer ,  les  trois 
quarts  vieillifient  dès  leur  adolef- 
cence  ,  ayant  grand  loin  d'efcompter 
leurs  années.  Je  parle  ici  des  plus 
fages.  Les  libertins  s'endettent, brillent 
aux  dépens  de  l'ouvrier  qu'ils  écrafenr. 

Triomphe  à  la  vérité  qui  ne  dure 
qu'un  infiant.  Les  bijoux  s'engagent, 
les  habits  fe  vendent ,  &  ces  élégants 
comme  ces  moucherons  qui  voltigent 
avec  des  ailes  dorées  ,  n'ont  qu'un 
an  d'exigence  tout  au  plus. 

Florimont  difya.voit  fans  qu'on  puifTe 
en  trouver  la  trace  ;  le  Perruquier 
le  cherche  ,  le  Tailleur  le  demande, 
6c  l'Hôtefle  va  pouffer  de  gros  fou- 
pirs  dans  l'appartement  dont  il  vient 
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de  déloger    à    petit    bruit  ,   encore 
plus  défolée  de  ne  le  plus  voir,  que 
de  perdre  ce  qu'il  lui  doit. 

Tel  fut  le  beau  Lilafcr.  N'ayant 
d'autre  patrimoine  qu'une  riche  taille, 
qu'une  figure  radieufe,qu'une  féconde 
industrie  ,  il  fçait  qu'une  jeune  Prin- 
cefTe  étrangère  vit  en  Allemagne  , 
renvoyée  par  fon  époux  ;  il  prend 
fon  miroir,  il  fe  contemple,  il  fe 
dit  à  lui-même,  non:  elle  ne  pourra 
tenir  toute  forte  qu'elle  eft,  contre 
ma  figure,  contre  mon  maintien,  & 
je  fubjuguerai  fon  cœur. 

Déjà  le  voilà  parti ,  fans  autre  re- 
commandation que  fes  jolies  maniè- 
res,  fans  autres  lettres  -  de  -change 
que  fon  efprit.  Il  arrive  ,  il  fe  pro- 
mené ,  il  cherche  les  yeux  celle 
qu'il  veut  féduire  ,  6c  il  les  rencon- 
tre. Il  ne  s'agit  plus  que  de  fabri- 
quer des  vers ,  il  en  imagine  ou  il 
parle  de  Ion  admiration  pour  la  Prin- 
ceife  ,   il  lui   peint  fon  martyre  & 
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{es  malheurs.  Elle  ne  répond  point, 

mais  elle  eft  émue  ;  elle  ne  l'a  point 

encore    tiré   de  peine,    mais   elle  a 

foupiré,  c'eft  affez  :  quelques  jours 

fe  paflent ,  Lilafor  toujours  confiant 

reçoit    un    meiîage    qui     l'introduit 

enfin  auprès    de  la  divinité.   Hélas  ! 

qu'eft-ce  que  la  vie  ?  Il  dever.oit  ion 

Ecuyer,  que    dis-je  ,    ion    ami  ,  fi  , 

malgré  l'art   de  tous  les  Docteurs  , 

elle  n'eut  pas  deicendu  brufquement 

dans  le  tombeau. 

Non  ,  il  n'y  a  que  dans  Paris  où 
l'on  puiiTe  former  de  pareils  projets, 
comme  il  n'y  a  qu'un  François  capa- 
ble de  les  réalilcr. 

Il  finit  par  époufer  la  première 
femme  -  de  -  chambre.  Son  hiftoire 
étoit  une  comédie ,  il  lui  falloit  un 
pareil  dénouement. 

Tous  nont  pas  le  même  fort.  Plus 
d'une  fois  des  jeunes  gens  bien  nés, 
qui  dans  la  Province  auroient  ho- 
noré la  vie  civile  &  leur  profeiTion  , 
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finirent  à  la  Grève  arTreufement  leurs 
jours.  Mais  ne  nous  Convenons  de 
ce  lieu  que  pour  nous  rappeller  les 
fêtes  qu'on  y  donne  ,  &  fur-tout  celle 
qui  célébrant  la  naiffance  de  notre  au- 
gufte  Dauphin  ,  fit  éclater  nos  plus 
vifs  tranfports.  On  doit  feulement 
s'étonner  de  ce  que  dans  une  im- 
menfe  Capitale  où  le  terrein  ne  man- 
que pas  ,  on  place  dans  un  même 
endroit  les  rejouiflanees  &  les  fup- 
plices. 

Mais  voilà  bien  un  autre  coup-d'œil, 
cette  foule  d'étourdis  qui  foumettent 
à  leur  tribunal ,  Monarques,  Prélats, 
Minières,  Magiftrats,  Guerriers,  Ecri- 
vains, peuvent  fe  nommer  par  déri- 
fion  les  Jugturs  de  ta  natioti.  C'eil 
fur- toi::  aux  tables  d'hôte  ,  &  dans 
les  cafés  où  ils  affectent  de  fronder 
la  religion  &  les  mœurs,  s'imaginant 
qu'on  doit  leur  fçavoir  gré ,  quand 
ils  ofent  croire  qu'il  exiife  un  Dieu. 
Ils  feroient  encore  moins  pitoya- 
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bles ,   dit    Jean- Jacques  RouJJeau  9 
s'ils  n'avoient  jamais  lu. 

Paris  auroit  trop  d'agréments,  fans 
ces  difformités.  C'eft,  le  rofier  qui , 
malgré  Tes  brillantes  fleurs ,  &  leur 
agréable  parfum  ,  lailTe  entrevoir  des 
épines  &  des  infectes,  depuis  que 
chacun  s'inftruit  à  fa  manière ,  &  ré- 
forme fon  éducation  par  de  faux 
principes  qu'on  adopte  fans  examen  ; 
on  fait  des  cours  de  fatuité  ,  &  Paris 
abonde  en  chevaliers  d'induftrie.  C'eft 
à  qui  prendra  des  airs  ,  des  titres  , 
des  noms.  Un  Seigneur  étranger 
avoit  un  jour  vingt  convives  à  fa 
table,  tant  Barons,  que  Comtes, 
Marquis,  &  qui  s'en  retournèrent 
tous  roturiers  ;  ils  prenoient  en  en- 
trant chez  lui ,  ces  brillantes  qualités , 
qu'ils  dépofoientà  la  porte;  le  Prince 
le  fçut ,  &  dit  en  riant  les  François 
font  excellents  pour  bien  jouer  la  co- 
médie ,  mais  il  ne  les  invita  plus. 
Il  eit  cependant  un  mélange  d'âges 
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&  de  conditions  qui  honore  l'huma- 
nité. Paris  raffemble  allez  commu- 
nément tous  les  états  dans  fes  diffé- 
rentes fociétés.  Le  roturier  mange 
à  la  table  du  Grand ,  6c  il  n'y  a  que 
le  noble  d'hier  qui  s'en  oflenfe. 

Les  François ,  amis  des  talents  6c 
de  l'eiprit  ,  ne  s'aviferont  jamais 
d'aller  chercher  trente-deux  quar- 
tiers ,  pour  qu'on  ait  droit  de  man- 
ger avec  eux.  D'ailleurs  ils  rifque- 
roient  fouvent  de  dîner  feuls.  Donnez- 
moi  l'écufîon  des  Princes  étrangers 
que  vous  m'avez  préfentés ,  difoit 
une  Ducheiïe  à  un  Ambaiïadeur,  6c 
je  vous  tiens  quitte  de  leurs  per- 
(bnnes. 

Mais  en  voilà  une  qui  entre  au 
petit  Dunkerque ,  magafin  raviflant 
où  l'on  trouve  des  chef-d'œuvres  en 
tout  genre.  N'attendons  pas  qu'elle 
forte.  Elle  va  paiTer  trois  heures  à 
confidérer  ,  à  queftionner  ,  à  vouloir 
tout  prendre,  à  ne  rien  acheter.  C'en: 
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la  manie  des  Grands.  Plus  minutieux 
que  les  Bourgeois  dans  leur  marchés, 
ils  ne  décèlent  que  trop  fouvent  une 
ame  roturière  quand  il  s'agit  de 
payer.  Le  créancier  comme  l'ouvrier 
n'arrachent  leur  argent  qu'à  force 
d'importunités.  «Vous  revenez  tous 
&  les  jours,  difbit  un  Marquis  à  Ion 
a>  fourniffeur;  mais  h  je  n'ai  payé  per- 
33  fonne  depuis  dix  ans,  il  efr.  abfurde 
7>  de  me  tourmenter  »• 

On  fçait  perdre  &  Ton  ne  fçair 
ni  payer,  ni  donner;  on  dérobe  aux 
domeftiques  mêmes  le  moindre  profit, 
&  l'on  ménage  les  chevaux  comme 
s'ils  étoient  de  verre.  On  a  des  voi- 
tures ,  plus  pour  les  boulevards  que 
pour  des  courfes  inévitables  ;  &  lorf- 
qu'on  vous  dit  qu'on  marche  à  pieds 
pour  fa  fanté ,  très-fouvent  on  vous 
ment. 

On  ne  voit  que  des  avares  faf- 
tueux  :  béniifons  cependant  l'avarice 
qui  empêche  les  riches  de  le  iàire 
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Voîturer;  Paris,  fans    cela,  devien- 

droit  un  dédale  d'où  Ton  ne  pour- 

roit  s'arracher,  fur-tout  depuis  qu'on 

veut  des  écrafeurs  pour  cochers. 

Garre;  les  voilà  qui  paffent  plus 
rapides  que  l'éclair  ,  éclabouflant 
celui-ci ,  renverfant  celui-là ,  répan- 
dant l'alarme,   femant  la  terreur. 

Ne  nous  donnera-t-on  point  une 
nouvelle  fatyre  fur  les  embarras  de 
Paris  ?  Us  ont  augmenté  de  moitié 
depuis  celle  de  Boileau.  Des  hom- 
mes en  l'air  s'écharTaudent  de  toutes 
parts,  pofent  des  pierres  fur  des  fom- 
mités  ;  &  pour  payer  la  curiolité 
du  paflant  qui  les  confidere  ,  font 
toujours  prêts  à  tomber.  Ce  n'efl 
qu'après  avoir  difputé  fa  propre  vie, 
qu'on  rentre  chez  foi ,  tant  les  rues 
font  obftruées  par  des  obflacles  tou-» 
jours  renaiiTants. 

Encore  n'eft-ce  rien  en  compara;- 
fon  de  la  fin  du  jour.  L?s  ouvriers 
quittent  alors  leurs  travaux,  revien» 
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rient  chargés  des.outils  de  leur  métier, 
ce  qui  rend  leur  rencontre  péril- 
leufe;  maïs  pour  peu  qu'on  ait  l'ame 
fenfible  ,  on  plaint  le  malheureux 
qui  fe  traîne  fous  le  poids  d«  Ces 
fardeaux ,  &.  l'on  fe  dit  à  foi-même  , 
il  ne  m'embarraiTe ,  que  parce  qu'il 
m'eft  utile. 

Quant  aux  cabriolets  ,  d'autant 
plus  dangereux  qu'ils  roulent  rapi- 
dement ôz  fans  bruit,  qu'ils  ne 
fervent  trop  fouvent  qu'à  prouver 
rêtourderie  &  la  fatuité ,  je  ne  vois 
dans  leur  voifinage  que  des  rifques 
à  courir. 

Le  carroffe  devient  prefqu'un  be- 
foin  dans  Paris  ;  mais  par  la  raifon 
qu'il  faut  marcher  à  pieds  pour  fe 
bien  porter  ,  il  ne  fe  change  que 
trop  fouvent  dans  une  infirmerie. 

Voyez  ce  Prélat  à  face  apoplec- 
tique ;  de  fon  hôtel  dans  fon  carrolTe, 
de  fa  table  au  lit ,  il  y  a  dix  ans  qu'il 
exifte  de  la  forte,  <X  que  fes  jambes, 
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comme   la   plupart  de  fes  Vicaires- 
Généraux,  font  feulement  honoraires. 

Une  grande  portion  du  Clergé  fe 
tient  volontiers  à  Paris  ,  cette  ville 
étant  le  centre  des  fciences ,  des 
affaires  ,  &  du  goût  ;  mais  la  mali- 
gnité ne  l'entend  pas  de  même  : 
s'il  falloit  prouver  en  Juftice  ce  qu'on 
débite  fur  fon  compte ,  que  de  ca- 
lomniateurs !  on  ne  veut  plus  croire 
à  la  vertu ,  &  pour  un  fcandale  donné, 
l'on  oublie  mille  bons  exemples. 

Quelques moinillons  défavoués  par 
leur  Corps,  qui  croient  fe  donner  du 
relief  en  ofant  dans  les  promenades 
publiques  étaler  le  papillotage  &  la 
fatuité ,  voilà  ce  qui  malheureufe- 
ment  reflue  fur  le  Clergé,  dont  les 
fondions ,  comme  l'origine  ,  en  im- 
poferont  toujours  à  la  faine  raifon. 

Rien  de  plus  digne  de  la  Religion , 
que  la  manière  dont  on  fait  l'Office 
dans  les  Eglifes  de  Paris  ,  que  les 
vertus  de  l'illudre    Prélat  qui  gou- 
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verne,  le   zèle   des  Curés  qui  édi- 
fient, que  Tordre  qui  règne  dans  le* 
Communautés. 

Mais  ici  les  Nouvelliftes  m'inter- 
rompent. Les  uns  raffemblés  par  le 
patriotifme,  les  autres  par  le  bavar- 
dage ,  ceux-là  par  l'oifiveté  ;  ils  fe 
fâchent,  ils  parient,  &  cette  petite 
guerre  qui  recommence  chaque  jour, 
n'en1  pas  moins  opiniâtre  que  celles 
dont  ils  parlent. 

Ils  tenaient  autrefois  chapitre  au- 
tour de  cet  arbre  fameux  qui  domi- 
noit  dans  le  Palais  Royal ,  mainte- 
nant ils  fe  réunifient  aux  Tuileries , 
fous  les  drapeaux  de  quelque  Préfi- 
dent  qui  prononce  fans  appel ,  6c  qui 
en  efl:  quitte  pour  avoir  un  pied  de 
nez ,  s'il  vient  à  fe  tromper. 

ParoifTent  enfuite  les  prôneurs , 
troupe  légère  des  beaux-efprits,  qui 
mettent  un  homme  à  la  mode,  félon 
leur  caprice  ou  leur  intérêt.  Il  faut 
les  entendre  pour  fçavoir  tout  ce  qu'on 
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doit  les  apprécier.  Ce  font  des  dirtrï- 

buteurs  de  réputations ,  &  d'autant 
plus  libéraux  qu'en  ce  genre  ils  ne 
gardent  ordinairement  rien  pour  eux. 
Il  fuffit  qu'un  Journalifle  rende  compte 
d'un  Ojivrage,  pour  qu'ils  frondent  ion 
avis ,  voulant  être  feuls  juges  &  partie. 
On  les  connoît  à  leur  morgue ,  ainfî 
qu'à  leur  ton  tranchant.  Ajoutez  qu'il 
n'y  a  de  gens  de  mérite  que  ceux  qu'ils 
louent ,  &  cela  doit  être  ,  pour  que* 
leur  amour-propre  ne  foit  pas  bleifé. 
Mais  la  nuit  approche ,  &  Paris  ne 
jparoit  pas  moins  brillant  ;  des  files 
de  réverbères  forment  autour  de  la 
Seine  'a  plus  charmante  illumination; 
&  demain  le  foleil  ne  fe  lèvera  que 
pour  laiiïer  entrevoir  ces  fuperbes 
avenues  qui  partent  des  extrémités 
de  la  Capitale  ,  &  qui  conduifent  à 
des  lieux  enchantés  ,  tels  que  Vin- 
cennes  ,  S.  Cloud,  Meudon,  où  des 
maifons  délicieufes  fe  trouvent  à  pro- 
fufion. 

Div 
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Ne  craignez  pas  que  le  monde  qui 
fe  répand  fur  ces  routes  ,  vienne  à 
s'épuifer.  Il  fe  renouvelle  à  tout  mo- 
ment ,  fur-tout  les  jours  de  fêtes ,  & 
dans  une  telle  affluence  ,  qu'on  croi- 
roit  Paris  un  défert,  tandis  que  Paris 
s'apperçoit  à  peine  de  ces  émigra- 
tions. Les  rues,  les  places ,  les  fpec- 
tacles, les Eglifes mêmes  (oui,  beaux, 
efprirs  ,  les  Eglifes,  quelque  chofe 
que  vous  difiez  )  ;  tout  efl  plein.  Ce 
ne  font  que  fept  cents  mille  Citoyens , 
mais  des  êtres  qui  fe  remuent;  &  pen- 
dant ces  doux  moments  Londres  voit 
fon  trifte  Parc  aufîi  morne  que  ceux 
qui  l'arpentent. 

O  Paris ,  que  de  cris  d'allégrefle 
dans  tes  guinguettes  !  que  de  convul- 
fions  de  joie  dans  tes  bofquets  !  les  dan- 
{es,  les  fymphonies ,  les  feflins,  tout 
annonce  la  gaieté.  L'on  y  tient  aux 
bo»s  Gaulois  pour  la  franchife  ;  au 
bon  vieux  temps  pour  la  liberté.  Nul 
pays  fur  la  terre  où  l'on  fcache  mieux 
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en  ufer  ;  c'efl  la  confrairie  des  heureux 
que  ces  différentes  familles  qui ,  tou- 
tes enfemble,  pères ,  mères ,  enfants , 
vont  fe  refaire  de  fix  jours  de  travail; 
qui  toutes  de  concert  rient  fans  gène, 
parlent  fans  fard,  &  le  verre  en  main 
atteignent  prefque  le  bonheur.  Là 
les  laquais  font  les  maîtres ,  Se  fou- 
vent  le  font  mieux  que  ceux  qu'ils 
fervent.  Il  arrive  du  moins  à  quel- 
ques-uns d'avoir  l'ame  plus  élevée. 
Les  fentiments  ne  fuivent  pas  toujours 
la  condition.  Si  la  magnanimité  conf- 
tituoit  les  Seigneurs ,  que  de  roturiers 
parmi  les  Grands  ! 

L'heureufe  aménité  qu'on  admire 
chez  les  François,  vient  fans  contredit 
de  la  fociété  des  deux  fexes.  Dans 
toutes  les  claifes ,  il  effc  des  femmes 
naturellement  aimables  qui  fçâvent 
agréablement  diverfifier  leur  efprit  ; 
mais  on  n'acquiert  l'ufage  du  grand 
monde,  qu'en  fréquentant  celles  d'un 
haut  rang.  Point  de  femme  entrete- 
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jnue  qui  puifTe  les  copier  ;  point  Je 
bel-efprit  qu'elles  ne  déroutent  , 
quand  elles  veulent  perfiffler.  Roxan 
pour  leur  répondre  ,  appelle  à  fou 
iécours  fes  belles  phrafes  &  fcs  grands 
mots ,  &  Ton  n'a  d'autre  plaifir  que 
celui  de  jouir  de  l'on  embarras.  Toutes 
les  fois  que  les  penfées  feront  des 
propres ,  &  non  des  acquêts  ,  on  dé- 
concertera les  pédants. 

Mais  quel  bruit  énorme  vient  frap- 
per mes  oreilles  ?  qu'eft-il  donc  ar- 
rivé? voyez  comme  le  peuple  accourt 
â  grands  flots ,  comme  il  s'entafTe , 
comme  il  fe précipite  !  Ah  !  Ciel 
Eh  quoi?  c'eftunferein  qui  s'échappe 
de  fa  cage ,  6c  la  multitude  étonnée  fe 
colle  fur  ce  rare  objet.  Au  refte  toute 
grande  Ville ,  &  Londres  même  a  (es 
badauts.  On  fçait  qu'un  aventurier  fit 
croire  autrefois  à  tous  les  Lords  qu'il 
entreront  dans  une  bouteille,  &  que 
malgré  leur  morgue  ils  accoururent  en 
ioule  pour  voir  cet  étrange  événement- 
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D'ailleurs   dans  Paris  les   défauts- 

comme  les  ridicules ,  les  difparates 
comme  les  difformités  fe  fondent  au 
fein  des  richeffes ,  6c  des  plus  agréables 
points  de  vue  ;  fi  des  ponts  couverts 
de  cahutes  dont  l'époque  remonte  an 
treizième  iîecle,  déparent  l'intérieur 
de  la  Ville  ;  combien  le  Pont-neuf, 
rendez-vous  de  toutes  les  nations,  ne 
dédommage-t-il  pas  de  ce  trifte  coup- 
d'ceil  ;  mais  on  y  rifque  plus  qu'ail- 
leurs la  rencontre  d'un  créancier.  Âufll 
nos  élégants  n'y  paroiflent-ils  qu'en 
voiture ,  ou  qu'en  voltigeant  fur  la 
pointe  du  pied. 

Quelle  perfpective  que  la  galerie 
du  Louvre,  que  le  Collège  Mazarin, 
que  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ,  que  les 
Quais,  que  la  Statue  de  Henri  IV, 
ce  bon  Roi  dont  la  mort  fut  moins  ua 
trépas ,  qu'un  nouveau  règne  î 

Ceft  en  face  de  ce  précieux  mo- 
nument que  je  bâtirois  l'Hôtel  de 
Ville  j  criez  à  la  dépenfe  tant  qu'il 

D  vj 


(84  ) 
vous  plaira,  mais  je  défie  qu'on  puitfe 
mieux   le  placer.  Il  en  eoûteroit  la 
Place  Dauphine  ,  qu'on  ne   pourra 
sûrement  pas  regretter. 

Il  feroit  à  defirer  que  les  clochers  de 
Paris,  comme  les  minarets  de  By- 
fancefuffentfurdorés  ;  outre  que  cela 
répondroit  à  la  magnificence  fran- 
çoile  ,  on  en  découvriroit  mieux  la 
Ville  qui  ne  fe  préfente  avec  avantage 
d'aucun  côté.  Ceft  une  coquette  qui , 
pour  mieux  exciter  des  defirs,  cache 
la  moitié  de  [es  attraits  ;  mais  que  ne 
fait-on  pas  journellement  pour  l'em- 
bellir !  Une  nouvelle  cité  vient  de 
fortir  de  [es  flancs ,  &  nous  avons  vu 
depuis  quelques  années,  des  cloaques 
mêmes  fe  changer  en  rues  bien  ali- 
gnées ,  en  palais  fuperbement  ornés, 
L'Archite&ure  s'efl  en  quelque  forte 
égayée,  faifant  de  burlefques  coups 
d'eMai  dans  la  manière  de  conftruire 
des  hôtels.  Il  en  eft  qu'on  peut  nom- 
mer de  jolies  monftruofités  ,  &  qui 
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deviennent  des  phénomène?,  depuis 

qu'on  place  fur  des  toits  les  plus  élé- 
gants jardins. 

Mais  je  voudrois  au  moins  que  les 
Architecles  propriétaires  des  plus  ma- 
gnifiques maifons ,  &  qui  fans  doute 
font  jaloux  de  leur  réputation ,  ne 
travaillaffent  point  fur  le  plan  ridi- 
cule qu'on  leur  trace  ;  car  je  n'ofe 
foupçonner  qu'ils  fe  portent  d'eux- 
mêmes  ànous  bâtir  des  lanternes,  plu- 
tôt que  des  appartements.  D'ailleurs 
quel  goût  bizarre  que  celui  de  multi- 
plier les  colonnades  à  profufion  ,  de 
forte  qu'on  peut  dire  à  chaque  étran- 
ger,  aimez- vous  les  colonnes?  on 
en  a  mis  par  -  tout. 

Dans  Paris,  difoit  un  Architecte 
Italien  :  les  grands  édifices  trop  afTaif- 
fés ,  les  maifons  trop  élevées  ,  les 
nouveaux  palais  des  cafernes ,  ou  des 
cloîtres. 

Paris  n'en  eft.  pas  moins  la  Ville  la 
plus   célèbre   par  les  érabliiTements, 
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Que  de  Manufactures  brillantes  & 
folides  !  que  de  fuperbes  hôtels  qui 
ne  paroiiTent  qu'un  point  dans  ce 
petit  tableau  !  6c  cependant  quelle 
immenfité  que  celui  des  Invalides  ! 
beauté  dans  l'enfemble  ,  proportions 
dans  les  détails  tout  y  efl  parfaite- 
ment aiïbrti ,  &  Mopfe  moins  Fran- 
çois que  Danois  ,  Mopfe  ,  hélas  î 
propofoit  de  le  fupprimer  ,  fous  pré- 
texte qu'il  étoit  faftueux  ,  comme  û 
le  premier  Monarque  de  l'Univers  ne 
devoit  pas  donner  quelque  choie  à  la 
majeflé  ! 

L'Ecole  Militaire  près  de  ce  vafte 
dôme  qu'on  croit  en  face ,  de  quel- 
que coté  qu'on  l'obferve  ,  a  l'air  de 
fe  cacher  ;  mais  ce  monument  n'en 
efl  pas  moins  digne  d'attention  ;  &  fi 
fa  Chapelle  enchante  ,  le  Champ  de 
Mars  qui  le  précède  ,  étonne  agréa- 
blement les  yeux. 

Quittons  ces  magnifiques  objets, 
&  parions  un  moment  des  commodi- 
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tés  de  la  vie.  Combien  ne  font-elles 
pas  ici  multipliées!  des  quatre  parties 
du  monde  il  arrive  à  chaque  moment 
de  quoi  fatisfaire  les  befoins  &  les 
fantaifies.  Le  bourgeois  même  fe 
trouve  mieux  logé  que  bien  des  Sei- 
gneurs du  Nord  &  du  Midi.  Les  dé- 
penfes  font  tellement  proportion- 
nées ,  que  rien  ne  dépare  ce  qui  fe 
préfente  à  la  vue.  Dans  un  clin-d'œil 
vous  y  trouvez  domeftiqucs  ,  équi- 
page ,  logement  ,  habit  ,  &  tout, 
avec  une  élégance  qui  vous  charme 
&  qui  s'étend  fur  tous  les  objets. 
Pour  peu  qu'on  defire  ,  on  eft  fervi. 
Tout  eft  fous  la  main  ;  tout  parle  , 
tout  fonne  ;  tout  fe  meut  à  volonté. 
Dès  le  matin  les  feuilles  les  moins 
volumineufes  &  les  plus  utiles  vien- 
nent avertir  les  habitants  de  ce  qu'on 
loue  ,  de  ce  qu'on  vend ,  &  les  inf- 
truire  par  une  jufte  analyfe  ,  &  des 
Spectacles ,  &  de  l'Ouvrage  qui  paroît. 
De  là  ces  murmures  fréquents  chez 
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le  Parifien  qui  voyage.  La  compâ- 
raifon  qu'il  fait  entre  ce  qu'il  ren- 
contre, 6c  ce  qu'il  laifle,  l'impatien- 
te &  le  décourage.  Ah  !  s  ecrioit  une 
Petite-MaîtreiTe  ,  voyageant  dans  la 
Weftphalie  ;  oui ,  plutôt  fe  faire  en- 
terrer à  Saint-Sulpice,  que  d'habiter 
ce  maudit  pays. 

Les  étrangers  toujours  multipliés 
dans  Paris,  y  trouvent  des  hôtels- 
garnis  capables  de  les  fixer. 

Et  l'infortune  qui  n'abat  prefque 
jamais  ?  compterons-nous  cela  pour 
rien  ?  On  y  renvoie  le  plus  lentement 
du  monde  fon  chagrin.  Oh  !  comme 
je  pleurerai  dans  quelques  jours 
mon  époufe,  dilbit  Damon  en  appre- 
nant fa  mort  !  mais  aujourd'hui  ne 
dérangeons  point  notre  partie  de 
plaifir. 

On  connoit  au  loin  tous  les  avan- 
tages que  la  Capitale  produit ,  & 
voilà  pourquoi  les  barrières  font  tou- 
jours aiîiégées  d'une  foule  de  Pro- 
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vinciaux.  Quelles  fingulieres  répon- 

fes  n'en  auroit-  on  pas ,  pour  peu 
qu'on  vînt  à  les  interroger  !  L'un  di- 
roit ,  je  viens  époufer  ;  &  qui  ?  je 
n'en  fçais  rien  ,  mais  quelque  bonne 
rencontre  me  l'apprendra  ;  l'autre  , 
il  n'y  avoit  pas  aiïez  de  vices  dans 
mon  pays  pour  ma  fortune  &  pour 
mon  appétit  ;  &,  coûte  qui  coûte,  je 
viens  en  acheter.  Celui-ci,  j'ai  la 
rage  d'être  homme  d'efprit  ,  &  je 
veux  me  bourrer  de  brochures  nou- 
velles,  pour  m'apprendre  à  produire 
de  belles  phrafes  &  de  jolis  bons 
mots.  Celui  -  là  ,  j'ai  cherché  à  me 
débarraffer  du  joug  de  la  Religion , 
à  ne  plus  aller  à  l'Eglife  (  &  1  on  n'y 
prendra  pas  garde  à  Paris)  ;  &  moi, 
diroit  le  dernier,  j'étudierai  la  Lote- 
rie Royale  à  mon  ailé,  &  je  prendrai 
des  connoifTances  ,  de  manière  à  ga- 
gner tout  au  moins  un  quaterne. 

C'eft   réellement  un  travail  pour 
plufieurs  que  la  combinajfon  des  Lo- 
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teries.  Ils  ne  peuvent  fe  perfuadei1 
qu'il  n'y  a  point  de  calculs  à  faire  fur 
le  hafard.  Heureufe  illufion  pour  les 
joueurs  &  pour  les  banquiers  !  Avec 
ces  projets  l'on  roule  en  carroffe,  on 
acheté  des  palais ,  &  ces  fonges  ber- 
cent agréablement  la  vie.  Des  châ- 
teaux en  Efpagne  font  des  tréfors  pour 
une  imagination  vive  &  féconde. 

Ariane  vend  fes  meubles ,  vend  Ces 
bijoux  ,  &  fe  ruine  à  prendre  des 
ternes  &  des  quines  ;  mais  elle  s'en 
confole  ;  elle  mettra  fon  honneur  à 
fonds  perdu. 

Silence  !  les  voilà  qui  fendent  la 
foule  ;  filence,  encore  une  fois  ;  6c 
pour  peu  qu'on  en  parle  ,  on  fçaura 
que  ces  demi  -dieux  trouvèrent  par 
leurs  intrigues  comme  par  leurs  mo- 
nopoles ,  le  moyen  de  fe  bâtir  enfin 
des  palais  où  ils  fe  roulent  fur  for 
&  fur  l'ennui,  n'ayant  de  connoiiïan- 
ces  &  d'amis  que  les  fept  péchés  ca- 
pitaux. Si  leurs  pères  revenoient  ! . . , 
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Eh   bien  !    il  les  feroient    manger 

avec  leurs  valets -de -chambre  ,  car 

ils  ne  fçavent  plus  qu'il  exifle  une  loi 

qui  ordonne  d'honorer  père  &  mère, 

pour  vivre  longuement. 

Je  peins  ici  des  gens  à  la  douzaine 
qui  doivent  tout  à  la  fortune,  rien  au 
mérite  ;  qui  feroient  au  défefpoir 
qu'on  les  crût  bienfaifants,  par  la  rai- 
fon  qu'on  pourrcit  les  importuner. 

Des  hôtels  à  des  hommes  de  cette 
cfpece  !  des  facs  de  velours  galonnés 
d'or  à  leurs  époufes  qui  ne  paroiffent 
aux  Eglifes  que  pour  s'y  montrer  avec 
impertinence  !  voilà,je  l'avoue,ce  qui 
me  fait  enrager. 

Et  parmi  ceux  qui  grillent  de  faire 
fortune ,  Migas  ,  Libraire  ,  ne  fera- 
t-il  pas  compté  l'être  le  plus  honnête , 
quand  il  ne  veut  gagner  que  cent  pour 
vingt?  Aufli  le  voyez-vous  trembler 
quand  il  s'agit  d'acheter  un  manuf- 
crit.  Eft-il  volumineux?  il  en  coûtera 
trop  pour  les  frais  de   l'imprefîlon  ; 


efl-il  précis  ?  il  fera  contrefait  ;  pré- 
textes fur  prétextes ,  &  toujours  des 
prétextes  pour  ne  rien  payer  ! 

Mais,  chut . . .  On  a  befoin  des  Li- 
braires iorfqu'on  écrit ,  &  d'ailleurs 
Paris  en  aura  toujours  d'une  clafle 
diftinguée. 

Ne  doit  -  on  pas  leur  fçavoir  gré 
davoir  mis  Cicéron  en  Adonis ,  Tacite 
en  Petit-Maître ,  Séneque  en  damoi- 
feau?  Us  les  ont  habillés  d'une  manière 
raviiTante  en  bleu  célefte ,  en  verd- 
pomme,  en  nacarat. 

Combien  les  mânes  de  Virgile 
n'eurent  -  elles  pas  de  plaifir  à  voir 
les  Géorgiques  entre  les  mains  des 
plus  jolies  femmes ,  avec  les  livrées 
de  leurs  grâces  6c  de  leur  amabilité! 
Sans  cette  agréable  fureur ,  qui,  dans 
Je  fiecle  où  nous  fommes ,  fourTriroit 
d'aufîî  antiques  productions?  Ce  ne 
feroit  ni  d'Argon  ,  qui  ne  lit  que  des 
Ordonnances  &  des  Traités;  mSibiïie 
qui  n'a  jamais  parcouru  que  l'Aima- 
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nach  Royal  ;  ni  Glande!  qui  ne  con- 
noic  rien  d'intéreffant  que  fes  bons 
mots ,  6c  qui  les  tète  avec  odave 
pour  leur  donner  plus  de  célébrité  ; 
ni  Lycas,  qui  critique  tous  les  Livres 
mêmes  dont  il  n'a  vu  que  le  titre , 
mais  dont  il  hait  l'Auteur  qu'il  ne 
connoît  pas  davantage. 

Et  GluJJbn  y  qui  pour  mieux  ven- 
dre  les  productions,  ne  les  fait  paroî- 
rre  qu'en  magnifiques  reliures ,  & 
qu'avec  des  effompes  dans  le  dernier 
goût  ?  &  le  petit  génie  des  petits 
Ecrivains,  mis  en  petits  in-feije  ? 
Comme  cela  plaît  !  comme  c'eft  bien 
aiTorti  ! 

Sans  cet  expédient  l'Abbé  de  *** 
n'eût  jamais  lu  ;  &  la  chofe  lui  paroît 
fi  bonne ,  qu'il  voudroit  une  édition 
du  Bréviaire  en  cinquante-deux  vo- 
lumes ,  pour  en  parcourir  un  tome 
chaque  femaine  fans  en  être  fuffoqué. 

Au  refte  il  eft  des  Ouvrages  d'un 
autre  genre ,  qui  n'ont  que  quelques 
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pages ,  &  qui  font  encore  trop  longs  \ 

témoins  certains  difcours  qu'il  faudroic 
traduire  en  François  ,  quoiqu'écrits 
dans  cette  langue  ;  fuite  du  mauvais 
goût  qui  s'introduit  depuis  vingt  ans. 

Quant  à  la  liberté  de  la  PreiTe  que 
tant  de  perfonnes  paroiiTent  defirer , 
on  ne  connoît  pas  l'efprit  de  Paris , 
quand  on  ofe  former  un  pareil  fou- 
hait  ;  les  coups  de  plume  n'y  feroient 
pas  moins  rapides  que  les  coups  de 
langue  ,  &  chacun  pourroit  s'atten- 
dre à  fe  voir  diffamé  ;  le  tout  pour 
rire,  à  la  vérité  ;  car  le  François  n'efl 
pas  méchant. 

Mais  demandez  aux  parents  d'Or- 
lindc  s'ils  feroient  bien-aifes  qu'on  im- 
primât qu'il  fçut  efcamoter  un  maufo- 
lée  pour  honorer  fa  mémoire  après 
avoir  déshonore  fa  vie  par  des  rapines 
&  par  des  coneuflions  ;  demandez  à 
Lucile  qui  joue  la  prude  depuis  vingt 
ans ,  fi  [es  amours  divulgués  flatte- 
roient  fon  ame  timide  &  &  vanité  \ 
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demandez  à  Dom  Flavien ,  Moine 
fucculent,  s'il  aimeroit  à  lire  la  lifte 
de  fes  indigeftions,  &  des  bouteilles 
qu'il  a  fablées  ;  demandez  enfin  à  ce 
gros  Bénéficier ,  s'il  chériroit  la  bro  * 
churequi  lui  prouveroic  que  fes  Bé- 
néfices lui  coûtent  foixante  mille 
livres ,  &  qu'il  eft  aufli  déteftable 
cafuifte,  qu'excellent  fimoniaque. 

Ce  feroit  d'ailleurs  fournir  des  ar- 
mes à  la  calomnie  ,  &  d'autant  plus 
dangereufes,  que  l'Ecrivain  fatyrique 
invente  aufn  facilement,  que  les  fors 
croient  tout  ce  qui  s'imprime. 

Les  paralices,  me  crie  quelqu'un 
dont  je  connois  la  voix  ,  n'auront-ils 
pas  aufîi  leur  article?  Eh  î  laiiïbns-les 
dîner.  Au  bout  du  compte,  c'eft  un 
repas  qu'il  faut  prendre  ,  ou  chez  les 
autres,  ou  chez  foi.  Ne  paient-ils  pas 
affez  leur  écotr  l'un  en  apportant 
cent  nouvelles  vraies  ou  faunes, 
mais  ramafïoes  avec  le  plus  grand 
foin  ;  I  autre  en  faifant  provifion  da 
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bons  mots  ,  &  fe  tenant  à  l'affût  pour 

les  placer  avec  dextérité.  Il  n'y  a  pas 
jufqu'à  l'orgueil  même  qui  vaut  i  à 
certains  perfonnages ,  les  honneurs 
d'un  dîner.  On  les  croit  d'un  mérite 
important,  parce  qu'ils  prennent  un 
air  dédaigneux ,  &  qu'ils  ne  parlent 
pas ,   fi  ce  n'eft,  pour  contredire. 

Je  citerois  Paris  pour  fes  repas  élé- 
gants, fi  les  convives  étoient  mieux 
abreuvés.  Il  n'appartient  qu'aux 
Seigneurs  Allemands  de  prodiguer 
les  meilleurs  vins  avec  une  faftueufe 
générofité.  Ce  qui  fâche  les  étran* 
gers,  c'efl  qu'on  y  recule  chaque 
jour  le  dîner,  &  que  bientôt,  comme 
difoit  ingénieufement  une  femme  ai- 
mable, on  n'y  dînera  que  le  lende- 
main. 

Les  Reftaurateurs  ne  laifîent  que 
le  defir  d'aller  manger  ailleurs,  lorf- 
qu'on  y  a  pris  un  repas.  Tous  les  plats 
font  en  miniature,  &  tout  s'y  vend  au 
poids  de  l'or.  Les  élégants  qui  ne  font . 

rien 
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rien  moins  que  pécunieux ,  n'y  vont 
que  par  ton  :  aufîi  ne  manquent-ils 
pas  d'étudier  la  lifte  des  mets,  &  de 
paffer  deffus  comme  un  chat  fur  la 
braife  ,  dans  l'appréhenfion  de  les 
trouver  trop  chers.  Réfectoire  de  Ca- 
pucins ,  difoit  un  Gafcon  ,  il  n'y  a 
point  de  nappe,  on  n'y  parle  pas, 
l'on  en  fort  avec  appétit. 

On  raconte  qu'un  piaffant  ayant 
efeamoté  la  carte  pour  en  fubftituer 
une  toute  compofée  de  ragoûts  ex- 
travagants ,  tels  qu'une  chauve-fouris 
aux  oignons,  un  lézard  aux  petits 
pois ,  &c. ...  un  Bailli ,  tout  arri- 
vant de  la  Province,  y  fut  pris,  & 
que  tenant  la  chofe  pour  réelle,  il 
s'écria  plein  de  fureur  :  «  on  m'avoic 
*>  bien  dit  qu'on  ne  faifoit  rien  à  Paris 
5)  comme  ailleurs ,  &  que  des  modes 
»  ridicules  avoient  tout  gâté,  jufqu  à 
»  la  manière  de  faire  la  cuifine  ". 

Il  en  eft  de  cette  hiftoire  comme 
d'un  brave  Poitevin  arrivant  à  Paris, 

£ 
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à  qui  des  Meilleurs  confeilloîent  de 
voir  la  veuve  du  Malabar,  &  qui  leur 
répondit  :  je  n'ai  point  heureu fanent 
les  mœurs  de  Paris,  &  je  m'en  tien- 
drai, s'il  vous  plaît,  à  ma  femme. 

Mais  quelle  foule  de  no&ambules  ! ..; 
Je  parle  des  cochers  de  fiacres  qui 
dorment  en  vous  menant,  &  qui  ne 
fe  trompent  jamais.  Je  ne  redirai 
point  eue  les  carrolTes  ouverts  de 
tous  côtés  expofent  à  toutes  les  in- 
jures de  l'air;  ilfuffit  d'obferver  qu'ils 
devroient  au  moins  avoir  un  uniforme 
à  la  manière  des  poftillons.  On  n'au- 
roit  pas  le  défagrément  d'avoir  fous 
les  yeux  la  trifte  image  de  la  plus  dé- 
goûtante impropreté  ,  &  les  femmes 
ne  reculeroient  pas  d'horreur  toutes 
les  fois  que  des  écuyers  de  cette 
efpece, s'approchent  pour  les  aider  à 
monter. 

Il   faut,  autant  qu'il  eft  poflible , 
jépandre    fur  toutes    les   conditions 

cet   cfpric  d'ordre  &    de    propreté 
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dont  les  grandes  Villes  ont  principa- 
lement befoin  ;  auiïi  pouvons-nous 
dire  que  les  hôpitaux  offrent  dans 
Paris  des  points  de  vue  dignes  d'ad- 
miration. Il  y  a  jufqu'à  fept  mille 
perfonnes  dans  celui  deiaSalpétriere, 
qui  vont,  qui  viennent ,  qui  travail- 
lent ,  qui  gardent  un  filence  rigou- 
reux, 6c  ce  font  de  fbiples  filles  qui, 
ftlencieufes  elles-mêmes,  en  empê- 
chent d'autres  de  parler. 

Approchez-vous  ici ,  tendres  or- 
phelins ,  qui  n'avez  d'autres  pères 
que  l'état;  votre  innocence  fait  ou- 
blier le  crime  qui  vous  donna  le  jour. 
Joseph  daigna  vous  vifiter ,  cet 
Empereur  qui  déjà  commande  à  la 
podérité  ;  &  votre  afyle  ne  lui  parut 
pas  le  moindre  monument  qu'on  re- 
marque dans  Paris.  Il  en  effc  un  autre 
qui  s'élève  pour  les  Prêtres  &  pour  les 
Militaires,  qu'on  ne  peut  allez  préco- 
nifer.  Quant  à  l'Hôtel-Dieu,  il  y  fau- 
flroit..,.  mais  je  m'arrête  :  Loui s  XVI 

3I3LIOTHECA 
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règne ,  &  le  moment  s'approche  où 
chaqne  malade  n'aura  plus  que  fon 
propre  mal  devant  fes  yeux.  Qu'eft-ce 
en  effet  que  l'afîociation  de  quatre 
moribonds  fur  un  même  grabat?  Spec- 
tacle d'horreur!  &  dans  la  confufion 
de  tant  d'hommes  entaiïes ,  que  de 
méprifes  inévitables  !  Saigner  celui 
qu'on  doit  purger  ,  couper  la  jambe 
de  celui  qui  fe  porte  bien ,  enfeveîir 
celui  qui  ne  penfe  point  à  mourir. 
Voilà  les  inconvénients. 

Mais  que  de  connoiffances  la  Chi- 
rurgie françoife,  fi  juflement  renom- 
mée dans  tous  les  pays  de  l'univers  , 
ri  acquit-elle  pas  dans  ce  lieu  !  C'eft 
là  qu'au  milieu  des  miferes  humaines, 
elle  apprend  à  les  foulager,  Se  que 
du  fein  même  de  la  mort  elle  tire  des 
inftru&ions  propres  à  rendre  la  vie. 

Ses  Ecoles  font  un  édifice  que  les 
connoiffeurs  ne  fe  laflent  point  d'ad- 
mirer. Il  en  eft  de  même  de  quelques 
Eglifes  ;  mais  donnez-leur  des  place* 
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pour  ne  pas  ofTufquer  les  yeux.  Le 
portail  de  S.  Sulpice  feroit  un  chef- 
d'œuvre,  s'il  étoit  vu  de  loin.  La 
Bafilique  de  Sainte  Geneviève  ,  mo- 
nument où  l'élégance  françoife  6c  la 
majefté  romaine  s'embraffent  mutuel- 
lement. 

La  rage  de  bâtir  eft  tellement 
à  la  mode,  que  le  foir  n'interrompt 
peint  les  travaux  ;  &  minuit  de- 
vient une  heure  plus  bruyante  dans 
certains  quartiers  que  midi  dans 
plufieurs  Villes  de  Province.  Pauvres 
malades ,  dormez  fi  vous  pouvez. 

Tout  le  monde  n'eft  pas  comme 
la  Comtefle  de  ...  .  cette  belle 
extravagante  ,  dont  le  plaifir  con- 
fiée à  confondre  la  nuit  avec  le  jour  , 
à  ne  fe  retirer  qu'au  moment  où  l'au- 
rore paroît  ,  à  ne  fe  coucher  prefque 
jamais  pour  dormir. 

Symphoniftes,  chanfonniers  ,  cris 
dus  animaux  ,  cris  des  vendeurs ,  cla- 
quements de  fouets ,  roulements  des 
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voitures,  cloches,  cors  de  chaflè» 
tambours,  flfflements,  gîapifTements* 
heurlements  :  quel  épouvantable  ré- 
veil-marin !  Tout ,  excepté  le  ton- 
nerre qu'on  n'entend  pas  ,  rend  Paris 
la  Ville  la  plus  tumultueufe  de  l'uni- 
vers ,  6c  de  ce  chaos  naît  la  liberté. 

Chacun  trouve  fon  plaifir  à  vivre 
fans  gêne  ,  parmi  tant  d'entraves  & 
d'embarras  :  fage  dans  un  quartier', 
libertin  dans  un  autre  ,  demain  chez 
les  petits,  aujourd'hui  chez  les  Grands, 
tantôt  connu,  tantôt  incognito,  tan- 
tôt magnifique  ,  tantôt  en  déshabillé^ 
faifant  enfin  dans  la  Capitale  vingt 
peribnnages  différents  ,  n'en  jouant 
aucun  dans  la  Province.  Que  d'indi- 
vidus qui  refiémblent  à  ce  portrait  ! 

Cette  grande  liberté  nuit  fans 
doute  aux  attachements.  Dans  Paris, 
beaucoup  de  connoiflances  ,  peu 
d'amis  ;  beaucoup  d'amourettes,  point 
d'amour  ;  il  y  a  trop  de  monde  pour 
qu'on   y  fente  le   befoin  d'aimer  & 
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d'être  aimé.  Micolin  qui  donne  de 
grands  dîners,  vient  à  mourir,  onpaiTe 
fans  douleur  chez  le  Financier  voifin 
qui  fçait  le  remplacer.  Les  fpeetacles 
épuifent  la  fenfibilité;  il  refle  très- 
peu  de  larmes  pour  les  morts  6c  pour 
les  malheureux.  Il  y  a  plus  de  deux 
heures  que  je  pleure  Iphigénie  ,  6c 
vous  voulez  que  je  pleure  encore  pa- 
pa, diibit  une  fille  revenant  du  fpec- 
tacle  à  fa  mère  ,  qui  lui  reprochoit 
fon  infenfibilité  fur  ion  père  expirant  ! 

Parlons  maintenant  du  temps.  Une 
femaine  n'en:  qu'un  jour  dans  Paris,  à 
raifon  descourfes,des  arTaires,despiai- 
firs  ;  tout  s'y  grave,  s'y  imprime ,  tout 
s'y  chante  ,  tout  s'y  publie  ;  mais  un 
mois  y  vaut  une  année  pour  la  multi- 
plicité des  événements.  Que  d'obi- 
racles  !  que  d'embarras ,  fi.  l'on  vient 
demander,  fi  l'on  vient  plaider! 

Le  plus  cruel  affujettillement  eil 
celui  des  Perruquiers  ;  ils  vous  tiennent 
aux  arrêts  tous  les  matins  ;  &  pour 
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furcroît  de  malheur  ,  ils  ne  comptent 
pas  les  heures  comme  nous.  En  bonne 
jufîice,  s'ils  étoient  riches,  on  les 
condamneroit  à  reftitution.  Que  d'au- 
diences, que  d'affaires ,  que  d'entre- 
vues, que  de  mariages  même  qu'ils 
font  tous  les  jours  manquer  ! 

«  Sandis  j'époufois  une  héritière 
»  de  cent  mille  livres  de  rente,  & 
*  de  cent  miile  vertus  en  bon  fonds , 
»  difoit  l'autre  jour  le  Baron  d'EJ?ra~ 
»  pinondasyti  j'arrivois  à  neufheures 
*>  du  matin  ;  il  s'agiffoit  de  l'entre- 
*>  vue ,  &  par  la  faute  d'un  maudit 
»  Baigneur,  je  ne  me  préfente  qu'à 
3>  midi  ;  l'imagination  avoit  galopé 
se  pendant  ces  trois  heures,  &  la 
55  Marquife  de  Bcllaventure  ne  me 
->•>  reçut  que  pour  me  dire  adieu. 

»  Je  me  débattis  voulant  tuer  de 

:»  tous  bras mais  je   dis ...  . 

y>  non  ....  qu'elle  le  marie  ;  le  plus 
:»  grand  affront  qu'elle  puiffe  avoir, 
-»  c'eft  de  ne  pas  époufer  un  cavalier 
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»  de  ma  figure  &  de  mon  nom  ;  on 
»  n'en  trouve  pas  de  mon  efpeee  au 
r>  litron  ». 

Il  n'y  a  plus  de  noces  dans  Paris 
que    chez    le    peuple    &    la  demi- 
bourgeoilie-  Les  Grands  font  ligner 
un    contrat   ,     répandent    quelques 
billets  d'avis  ,  6c  voilà   toute  leur 
d:penfe  :  aufîi  dès  le  lendemain  ou* 
llie-t-on  qu'on   eft  marié.   Je   ne 
m'apperçus  d'avoir  une  femme  ,  di- 
foit  un  élégant  ,  que  le  jour  qu'elle 
mourut  ;  car  alors  je  ne  fus  point 
au  fpe&acle  ;   &  cet  élégant  a  fçu 
trouver  une  féconde  époufe* 

Dites  aujourd'hui  les  chofes  les 
plus  révoltantes  ,  mais  d'un  ton  plai- 
fant  ;  &  vous  êtes  un  homme  déli- 
cieux ,  qu'on  s'arrache ,  5c  qu'on  veut 
toujours  voir.  Le  bon-fens  eft  con- 
figné  à  la  porte  de  certaines  maifons, 
de  manière  à  n'y  jamais  pénétrer. 

II  faut  être  de  bon  compte  ;  tout 
efHmable  qu'il  eft ,  il  ^evieni  quel* 
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quefois  morofe  &  pédant  ,  fi  Ton 
n'a  foin  de  laiTaifonner  à  la  fran- 
çoife. 

Il  frémit,  par  exemple,  à  la  vue 
des  Porcherons  ;  &  néanmoins  le 
peuple  a  beibin  de  ce  déiaiTçment, 
nécefTaire  d'ailleurs  pour  la  confom- 
mation  d'une  Ville  telle  que  Paris, 
où  les  Marchands  dérailleurs  doivent 
fublifter. 

Si  Teniers  eut  feulement  efquiiTé 
Jes  Porcherons ,  ce  feroit  fen  meil- 
leur tableau. 

Les  gens  de  qualité  fe  traveftif- 
foient  autrefois  pour  jouir ,  pendant 
quelques  moments ,  d'un  fpe&acle 
auffi  bizarre  ;  mais  depuis  qu'ils  ne 
font  plus  de  pique-nique  ,  ils  ne 
paroilTent  qu'à  Longchamps.  Per- 
fonne  à  Naples  ,  ainfi  qu'à  Madrid, 
de  quelque  rang  qu'il  foit ,  pas  même 
le  Monarque  ,  ne  fe  fert  de  carroffe 
pendant  la  Semaine-Sainte  ;  6c  Paris 
faifiç    ce  moment  pour    rouler  dans 
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les  plus  lefies  équipages  :    c'efl:    le 
triomphe  des    femmes  entretenues  j 
voilà  comme  la  diftance  de   quatre 
cents  lieues  différencie   les  mœurs. 

On  diroit  à  voir  les  langueurs  du 
carnaval-  de  Paris  ,  qui  ne  conilfte 
que  dans  quelques  bals  faftidieux  ^ 
qu'on  réferve  toute  fa  gaieté  pour 
les  derniers  jours  de  Carême  :  il  n'y  a 
guère  que  cette  faifon  où  la  nobleffe 
parou  en  cohue. 

Choie  inouie  que  le  raffinement 
de  la  volupté  !  pour  avoir  voulu 
trop  s'amufer  ,  on  ne  fe  réjouit  plus  ; 
les  plaifirs  à  la  mode  font  triftes  , 
à  moins  qu'une  chanfon  à  la  Mal- 
bouroug  ne  vienne  rappeller  le  bon 
vieux  temps  ;  alors  grands  6c  petits 
fe  mettent  à   PuniiTon. 

Mais  qu'apperçois-je  ?  des  affiches 
dans  des  las  de  rieurs  ,  <Sc  magnifi- 
quement écrites  en  lettres  d'or.  Ah  ! 
c'efl  pour  mieux  tromper  ;  rien  de 
plus  cher  que  la  marchandife  du  dé- 
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tailleur  qui  s'annonce  par  de  jolis 
tableaux  ,  à  moins  qu'il  ne  vende 
en  confcience  ;  inconvénient  encore 
pire  que  le    premier. 

J'ai  connu  une  petite  dévote  , 
(Dieu  veuille  avoir  pitié  de  fon  ame  9 
qui  vendoit  le  double  ,  parce  quelle 
ne  vouloir  pas  fe  damner  :  les  uns 
foutenoient  qu'elle  étoit  Janfénifte, 
les  autres  Molinifte  ;  pour  moi  , 
qui  n'accufe  perfonne  ;  je  dis  Am- 
plement qu'elle  étoit   fripponne. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  faut  avouer 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  complaifant 
Se  de  plus  poli  que  ceux  qui 
tiennent  boutique  ou  magafin  dans 
Paris. 

On  acheté  aux  foires  à  meilleur 
marché  ;  mais  celles  de  Saint-Laurent, 
de  Saint-Germain,  les  deux  feules  qu1 
fubfiftent,  n'attirent  les  étrangers  qu'à 
raifon  des  fpe&acles  :  nains  ,  géants  , 
monftres  de  toute  efpece  ,  tout  s'y 
trouve  pour  alluciner  le  Public  ;  & 
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les  jolies  filles  de  boutique  qu'on  y 
loue  ,  font  venir  une  foule  d'ama- 
teurs. 

La  Redoute  fuccede  au   Colifée 

dont  le  mefquin  édifice  n'a  pu  fup- 

porter  un  fi  grand  nom.  C'eft  la  falle 

des  enchantements ,  &  chaque  année 

l'on  s'en  dégoûte.  Pour  moi,  je  ferois 

d'avis    qu'on    n'en    conftruisît    plus 

qu  avec  des  paravents.   Gela  fe  fer- 

meroit  comme  un  Livre ,  quand  on 

viendroit  à  changer  ,  &  fur-le-champ 

l'on  donneroit  une  nouvelle  forme. 

Mais  parlons  de  quelque  chofe  de 

plus  folide  ,  &  qu'on  n'ébranle  pas 

comme  on  veut;  des  prifons  !  .  .  v. 

La  bienfaifance  de  Louis  XVI  les 

fend    prefque    agréables.    Efpace  , 

propreté  ,  falubrité ,  tout  s'y  trouve; 

&  l'on  doit  fe  flatter  que  NofTeigneurs 

ies  Maréchaux  de  France  ,  Juges  du 

point  d'honneur,  fubftitueront  enfin 

aux  affreux  cachots  de  l'Abbaye ,  quel- 

^u'afyle  plus  vafte,  plus  fain  ,  &  plus 
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tonvenable  à  des  Gentilshommes  pu- 
nispour  dettes,  ou  pour  rixes. 

La  Baflille ....  Pafïbns  vite  ! .  . . 
c'eft  le  feul  objet  fur  lequel  les  Pari- 
fiens  ,  qui  ne  fe  laiiïent  manquer  de 
rien  en  fait  de  bons  mots,  font  exac- 
tement filencieux. 

On  leur  reproche  de  fe  confoler  de 
tous  les  événements  par  une  chan- 
fon,  ou  par  une  épigramme  ;  c'eft,  à 
mon  avis,  laconduite  la  plus  fage.  Rien 
de  plus  ridicule  que  de  s'affliger  d'un 
mal  qu'on  ne  peut  empêcher.  Si  c'efl 
un  impôt,  payons  &  chantons. 

Le  Parifien  Philofophe  par  tem- 
pérament ,  non  par  réflexion  ,  fe 
modèle  ï\xv  Démo  cri  te.  Mafoi ,  c'étoit 
un  aimable  homme  ,  &  non  ce  fom- 
bre  Diogene  qui  fe  concentroit  dans 
un  tonneau  ;  &  non  cet  Heraclite 
qui ,  prenant  le  monde  entier  pour 
un  maufolée,  s'y  fit  donner  la  place  de 
premier  pleureur.  Jaurois  voulu  les 
voir ,  ces  deux  êtres  bizarres  au  mi- 
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lieu  de  nos  orgies.  Ils  auraient  fini 
par  donner  à  leur  humeur  farouche  le 
ton  du  pays,  où,  comme  des  ours,  on 
les  eût  fait  danfer. 

Les  rives  de  la  Seine  ne  font  ni 
celles  de  la  Tamife  ,  ni  celles  de 
l'Efcaut.  On  y  veut  des  habitants  qui 
répondent  à  l'aménité  de  ce  fleuve  fi 
juflement  célébré  par  l'immortel  San- 
tcuil ,  &  dont  l'eau  quelquefois  trou- 
ble, mais  toujours  falubre,  s'échappe 
à  travers  des  fontaines  aufîi  renom- 
mées pour  les  inferiptions  que  pour 
l'architecture. 

Comment  parler  de  l'Obfervatoi- 
re ,  quand  on  n'efl  pas  Aftronome  ? 
Ce  lieu  dont  la  pofition  ifolée  fem- 
ble  dire  à  tous  les  ignorants  :  n'ap- 
prochez pas.  Cependant  ils  devinè- 
rent ,  ces  ignorants,  que  l'éclipfe  de 
1764  ne  rameneroit  pas  les  ombrés 
de  la  nuit ,  6c  que  la  comète  qui 
devoit  calciner  la  terre,  ne  fe  ren- 
droit  pas  coupable  d'un  pareil  atteii- 
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cat.   Il  exiflc  encore  des  yeux  qui 
valent  des  télefcopes. 

Tandis  qu'à  LObfervatoire  on  fpé- 
cule  les  ailres  ;  on  examine  au  Jardin 
du  Roi  les  productions  de  la  terre 
dans  ce  qu'elles  ont  de  plus  rare  & 
de  plus  utile.  Tout  trifte  qu'il  eft  ce 
Jardin  impofant ,  il   prend  un  air  de 
gaieté.  O  BuJJbn  !  que  de  merveilles 
raffemblées  par  tes  foins  !  L'immor- 
talité même  a  dépoie  tes  Ouvrages 
dans  les  premières  Bibliothèques  du 
monde  ,  en  difant  :  ils  dureront  au- 
tant que  moi. 

L'on  ne  fçauroit  croire  combien 
léloge  qu'il  fait  du  chien  ,  l'a  rendu 
cher  à  nos  charmantes  Parifiennes, 
Leur  attachement  pour  ces  animaux 
cft  fi  vif,  que  la  Marquife  de  *  *  * 
voulok  à  toute  force  faire  inoculer 
une  é^agneule  ;<5c  que  le  fameux  T. 
n'en  eut  repos  qu'en  lui  rappellant 
une  Dame  morte  à  la  fuite  de  l'ino- 
culation. 
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Ajoutez  qu'il  n'y  a  point  de  jour 
dans  Paris  où  l'on  ne  promette  des 
récompenfes  à  ceux  qui  rapporteront 
des  chiens  perdus.  Eh  !  que  feroit 
Menelide  fans  cette  reflburce  ?  On 
dit  qu'on  en  loue  à  la  porte  des  Tui- 
leries pour  des  femmes  qui ,  dans 
leurs  promenades ,  ont  befoin  d'un 
pareil  truchement ,  ou  d'une  pareille 
fociété. 

Ici  la  Place  Vendôme  6c  la  Place 
Victoire  s'offrent  à  la  vue.  L'une  efl 
aufli  folitaire  que  l'autre  eft  fréquen- 
tée ,  6c  toutes  les  deux  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  Paris ,  qu'à  celui 
qui  les  a  deffinées. 

Si  de  là  nous  paiîons  aux  Biblio- 
thèques ,  nouveaux  étonnements  ! 
nouvelle  admiration  !  Ce  n'eft  pas 
feulement  chez  le  Roi  qu'on  trouve 
une  admirable  collection  de  Livres 
&  de  manuferits;  des  Monafteres,  des 
Particuliers  même  ont  de  quoi  fatis- 
faire  la  curiofité  de  tous  les  amateurs. 
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.  le  Marquis  de  Pauhhy ,  ancien 
Miniilre  de  la  Guerre  ,  eft,  dans  ce 
genre,  d'une  richeiïe  immenfe  ;  &  fes 
connoiffances  répondent  à  la  multi- 
tude de  fes  Livres  qu'en  fait  monter 
jufqu'à  quatre-vingt  mille. 

Il  fe  fait  un  plailir  quotidien  de 
converfer  avec  ces  âmes  anciennes  & 
modernes  dont  on  a  recueilli  les  plus 
précieufes  penfées  ,  de  les  appeller 
Jes  unes  après  ks  autres ,  de  les  in- 
terroger ,  d'avoir  leurs  réponfes  fur- 
ie-champ. Mais  il  feroit  à  defirer 
qu'on  laifsât  au  moins  quelques  Bi- 
bliothèques ouvertes  pendant  les  va- 
cances. L'étranger  qui  vifite  Paris 
dans  cette  faifon  ,  n'eft  pas  toujours 
d'humeur  d'envoyer  fon  efprit  en  cam- 
pagne. Il  veut  le  cultiver  en  Septem- 
bre comme  en  Mai.  Mais  cette  ré- 
flexion échappera  comme  tant  d'au- 
tres ;&voilà  comme  les  Livres  ne 
font  prefque  jamais  d'aucune  utilité. 

Si  des  Bibliothèques  on  veut  paffei; 
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dans  des  Cabinets  curieux  ,  Paris  en 
poffede  en  tout  genre  ;  &  c'efc  du  rei- 
fort  de  l'Académie  des  Sçavants  qu'on 
peut  dire  bien 'compofée.  L'on  efl 
feulement  fâché  de  ce  que  fon  Jour- 
nal s'amufe  à  rendre  compte  des  Ou- 
vrages frivoles  :  au  ant  de  perdu  pour 
des  lecteurs  profonds. 

Mais  qu'apperçois-je?  une  fecrete 
horreur  me  faifit.  Ah  !  c'eft  h  Morgue, 
antre  lugubre  où  l'on  tranfporte  les 
morts  fans  aveu  ;  les  uns  tués  dans 
quelque  rixe ,  les  autres  qui  fe  font 
oté  la  vie.  Comment:  le  fuicide  î  .  .  . 
il  femble  que  les  Anglois  n'en  per- 
dent l'habitude  que  pour  nous  tranf- 
mettre  cet  abominable  délire. 

Faut  -  il  donc  moins  de  courage 
pour  mourir  à  chaque  moment  qu'on 
refpire  ,  que  pour  ne  périr  qu'une 
feule  fois.  Sans  le  goût  du  fiecle  pour 
les  plus  étranges  paradoxes  ,  celui 
qui  fe  détruit  ne  feroit  aux  yeux  du 
Public  qu'un  poltron  échauffé. 
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Mais  qui  font  ces  hommes  rafîem- 
blés  autour  d'un  méridien  ?  6c  pour- 
quoi reglent-ils  leurs  montres  avec 
tant  de  précifion  r  je  vais  vous  le  dire. 
Ce  fera  pour  aller  dîner ,  fans  penfer 
qu'une  multitude  d'honnêtes  gens  ne 
dînent  pas  r  Pour  fe  promener  de 
toutes  parts  ,  fans  entrer  chez  un 
homme  de  mérite  qu'on  fçait  erre 
dans  la  peine  r  Pour  parcourir  vingt 
brochures  qui  ne  valent  pas  un  bon 
Livre  r  Pour  aller  apprendre  à  neuf 
heures  du  foir  qu'il  a  plu  tout  le  jour, 
ou  qu'il  a  fait  beau.  Pauvre  exiftence , 
comme  on  te  balotte  !  comme  on 
t'avilit  î 

La  meilleure  manière  d'honorer  le 
temps,  feroit  de  chercher  tant  d'hom- 
mes de  mérite  qui  fe  cachent  ;  de  les 
faire  defcendre  de  leurs  galetas  où 
le  malheur  les  atteint,  &  de  les  fou- 
lager.  Quel  doux  moment  pour  des 
âmes  fenfibles  !  quel  exercice  pour 
la  générofité  .'  Mais  où  fe  tient- elle , 
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cette   belle  inconnue  r  J'indiquerai 
l'hôtel   de   l'avarice  ;   je    connois  le 
palais  de  l'orgueil  ;  j'ai  vu  celui  de  la 
folie,  fans  pouvoir  dire  s'il  exifte  une 
maifon  qui  s'ouvre  à  l'afped  du  mal- 
heureux. Le  luxe  a  tari  la  fource  des 
libéralités ,  &  il  n'y   eut  jamais  de 
monitoires  pour  découvrir  les  hom- 
mes à  talents,  comme  il  y  en  a  tous 
les  jours  pour  trouver  les  malfaiteurs. 
Amitié,  parenté  même  ;  foibles  titres 
pour  ouvrir  la  bourfe  dçs  riches.  Je 
ne  vois  que  la  médiocrité  qui  affifte 
l'indigence.  .  .  .  Puifqu'enfin  vous  ne 
voulez  pas  mourir ,  difoit  le  jeune 
Arifie  à  la  tante   la  plus   riche ,  la 
plus  avare,  &  la  plus  vieille  dont  ï\ 
attendoit  depuis  long  temps  la  fuc- 
cefhon  ;  daignez   du  moins   pendant 
vingt-quatre  heures  faire  la  morte , 
&  fur-le~champ  je  trouverai  du  crédit. 
L'étranger  qui  ne  fait  que  palier  à 
Paris,  n'en  efl pas  extrêmement  frap- 
pé. Ceft  un  grouppe  de  vices  &  de  yer- 
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tus,  de  merveilles  6c  de  défectuofités 
qu'il  faut  débrouiller  pour  mettre  les 
chofes  à  leur  jufle  valeur. 

Que  de  magnifiques  points  de  vues  î 
que  de  beaux  monuments  î  que  de 
chofes  élégantes  !  témoin  la  Coupole 
de  la  nouvelle  Halle ,  ou  plutôt  du 
Temple  de  Cérès ,  doat  les  Fées  fem- 
bient  avoir  été  les  Àrchite&es. 

Combien  d'inventions  autant  agréa- 
bles qu'utiles  dont  Paris  futlafource, 
&  qui  brillent  chez  l'étranger  !  aufli 
peut-on  l'appeller  le  foleil  du  monde 
moral,  qui  parfes  rayons  ravive  tou- 
tes les  contrées.  Les  unes  le  voient 
en  face  ,  les  autres  ne  l'apperçoivent 
qu'obliquement  ;  mais  point  de  pays 
qui  ne  participe  à  fa  chaleur ,  point 
de  Cour  qui"  ne  le  reffente  de  fa  fé- 
condité. 

Tout  François  élevé  dans  Paris, 
met  toutes  les  femmes  de  fon  parti , 
pour  peu  qu'il  veuille  fe  produire* 
Elles  lui  paflent  les  étourderies,  en 
faveur  de  fon  amabilité. 
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lia  mangé  les  trois  quarts  de  morf 
bien ,  difoit  une  Baronne  Allemande, 
en  parlant  du  Chevalier  de  ***;  mais 
s'il  venoit  à  reparoître,  nous  finirions 
le  refte ,  tant  il  e(l  ravilTant.  Les  ver- 
tus des  Anglois ,  ajoutoit-elle ,  ont 
l'âpreté  d'un  fruit  fauvage  ,  tandis 
que  les  défauts  mêmes  des  Parifiens 
ont  quelque  chofe  d'agréable. 

Si  je  ne  parle  point  desPhiiofophes 
modernes ,  c'eft  qu'ils  exigent  plus 
dans  leurs  Livres  que  dans  la  fociété  ; 
&  ces  Livres,  on  a  fçu  les  évaluer. 

Quant  à  nos  bons  Rois ,  rien  de 
plus  analogue  à  leurs  goûts,  que  les 
luperbes  places  où  la  reconnoifTance 
les  a  placés.  Louis- le -Grand 
au  milieu  de  fes  victoires ,  Louis- 
xe-Juste  parmi  les  Seigneurs  , 
Henri  IV  au  fein  du  Peuple, 
Louis    XVI  clans  tous  les  cœurs. 

Tel  eft  Paris  en  abrégé  ;  6c  s'il  eft 
vrai ,  comme  dit  un  Auteur  Italien , 
qu'il  y  a  huit  mois  d'hiver  &  quatre 
de  mauvais  temps,  au  moins   eft-il 


confiant  que  l'air  n'y  fut  jamais  con- 
tagieux. On  n'y  connoît  point  la 
pefte ,  malgré  le  brouillard  qui  règne 
prefque  toujours  fur  fon  horizon,  & 
Ton  n'y  meurt  que  parce  que  la  mode 
de  mourir  n'a  point  encore  pafle; 
mais  que  de  morts  différentes  dont 
on  refient  ici  les  effets  î  On  y  meurt 
à  fa  famille ,  fe  croyant  trop  grand 
feigneur  pour  la  fréquenter  ;  à  fon 
nom,  ne  le  trouvant  point  affez  beau 
pour  le  porter  ;  à  fa  réputation,  parce 
qu'il  n'efi  plus  du  bel  air  de  s'en  oc- 
cuper ;  à  fa  fortune  ,  en  faifant  Tim- 
poffible  pour  fe  ruiner  ;  à  la  Religion, 
en  peniant  comme  l'extravagante  Eu- 
génie qui  fe  fera  déifie,  dit -elle, 
fi  jamais  elle  devient  dévote. 

D'après  cela  ,  les  métamorphofes 
de  Paris  ne  vaudroient^elles  pas  celles 
d'Ovide  r  Quoi  de  plus  curieux  que 
d'y  voir  la  fervante  maîtrefTe  ,  le 
commis  feigneur,  le  moine  petit- 
maître,  l'abbé  athée  f  Et  ce  qui  dé- 
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foie  l'homme  qui  penfe,  c'efl  de  faire 
la  cour  à  fi  de  dignes  perfonnages  ; 
c'efl  d'aller  vingt  fois  fans  les  ren- 
contrer. Point  de  petite  affaire  dans 
Paris.  Amintc  y  vint  tout  jeune  pour 
obtenir  un  emploi ,  &  les  cheveux 
dAminte  ont  blanchi  tans  qu'il  ait  rien 
obtenu  ,  mais  Aminte  efpere  encore. 

L'efpérance  dans  Paris ,  ne  fe  fou- 
tient  que  par  des  illufions.  Ecoutez 
l'être  le  plus  malheureux  ;  il  vous 
entretiendra  de  quelque  grande  dé- 
couverte dont  il  a  le  fecret  ;  il  vous 
parlera  férieufement  de  quelques 
millions  qu'il  eft  au  moment  de  pal- 
per ;  (Se  ce  qu'il  y  a  de  plus  plaifant , 
c'efl:  qu'il  en  efl  fortement  perfuadé  , 
tandis  qu'il  ne  fçait  pas  où  prendre 
le   premier  fou. 

Je  ne  vois  à  travers  ces  magni- 
fiques rêves  que  celui  des  Francs- 
Maçons  qui  puiffe  amufer.  Ils  jouent 
à  la  Chapelle  avec  la  plus  grande  gra- 
vité; ils  le  raffemblent  fous  le  fceau 
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d'un  fecret  qui  n'exifle  pas ,  pour 
faire  agréablement  pétiller  le  Cham- 
pagne &  l'efprit  ;  mais  chut ....  Ne 
pas  refpetfcer  leurs  myfteres,  c'eft  les 
contrifter;  &  ils  font  trop  aimables 
peur  qu'un  profane  ofe  le  rendre 
coupable  d'une  pareille  témérité. 

Leur  alïbciation  n'eft  pas  la  feule 
qui  exiile  dans  Paris;  l'efprit  à  la 
mode  aimant  à  faire  des  explofions 
éclate  dans  différentes  focïétés.  On 
les  nomme  des  Mufées  ;  &  c'eft  là 
qu'au  milieu  d'un  cercle  d'amateurs, 
on  lit  de  la  proie  &  de  la  poéiie,  qui 
rfauffent  ou  baiifent  comme  les  ac- 
tions; mais  qu'on  écoute  avec  plaifir, 
parce  qu'on  aime  la  nouveauté. 

D'ailleurs  cela  multiplie  les  jouif- 
fances  ;  &  tandis  que  les  uns  trouvent 
la  folitude  &  la  verdure  des  forêts 
dans  Paris  même  au  milieu  des  plus 
féduifants  jardins  ;  les  autres  fe  dé- 
lestent à  courir  les  affemblées  où 
l'efprit  met  enfeigne  pour  fe   faire 
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écouter.  Avoir  feulement  un  billet 
pour  s'y  rendre  ,  cela  vaut  un  ac- 
cejfit  ;  &  cela  maintient  l'émulation. 
Si  des  perfiffleurs  en  badinent  ,  c'eft 
qu'il  n'y  a  dans  l'univers  ni  mérite  , 
ni  ouvrage,  ni  établilTement  qui  n'ait 
des  contradicteurs.  Le  firmament  lui- 
même  n'a  pas  fçu  plaire  à  tous  les 
mortels.  Un  Roi  d'Efpagne  difoit 
que  s'il  eut  créé  l'univers  ,  il  auroit 
fait  les  Cieux  de  cryftal. 

Je  finis  fans  avoir  parlé  des  portes 
de  ville ,  parce  qu'il  n'y  a  dans 
Paris  que  des  arcs  de  triomphe  ;  <5c 
que  cette  Capita'e  ,  femblable  au 
cœur  des  François  ,  n'eft  jamais 
fermée.  Venez ,  dit-elle  à  toutes  les 
nations  qui  couvrent  la  furface  de 
la  terre;  venez, noirs,  blancs,  li- 
bres ,  efclaves  ,  Princes ,  Sujets  , 
venez;  &  dans  une  paix  que  rien 
n'altère  ,  &  dans  la  fociété  des  fem- 
mes les  plus  aimables,  des  hommes 
les  plus  communicatifs,  loin  du  def- 
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potiime ,  loin  des  inquifitions,  fous 
les  yeux  des  meilleurs  Maîtres  ;  vous 
connoîtrez  à  toute  heure  le  plaifir 
d'exifter;  venez,  je  n'ai  ni  barrières, 
ni  foldats  qui  vous  empêchent  d'ap- 
procher ;  charmante  invitation  qui 
le  fait  entendre  jufqu'aux  extrémités 
du  monde  ;  &  l'Indien  comme  le 
Turc  ,  le  Sicilien  comme  le  Ru  (Te 
arrivent  à  perte  d'haleine ,  fe  dé- 
pouillent de  leurs  mœurs ,  abjurent 
leurs  coilumes  &  deviennent  Pari- 
fiens. 

Si  d'après  tant  d'avantages  5c  tant 
d'agréments  répandus  dans  Paris  ,  il 
y  a  des  perfonnes  qui  ne  le  goûtent 
pas ,  nous  les  fupplions  d'en  refaire 
un  autre  ;  &  tout  en  attendant ,  nous 
préconiferons  cette  heureufe  Capi- 
tale ,  malgré  fes  ombres  &  [qs  dé- 
fauts ,  comme  le  lieu  le  plus  fo- 
cial  6c  le  plus  charmant  de  l'univers. 

.  •.  .  .  Tantum  alias  inter  caput  extulit  urbùs  , 
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